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( ... ) Le Quebecois errant aura, un jour, termine son errance intoler­

able: il n'en peut deja plus de rejoindre son port d'arrivee, il veut 

en finir, il se presse en moi et me dicte l'itineraire incertain de 

son voyage terminal, de son retour. 

( ... ) Tout est en berne au Quebec; et tout sera en berne jusqu'a ce 

que le patriote fantome, costume en ecrivain, revienne au foyer, tel 

un spectre. 11 n'y a plus d'intrigue possible hors de cette hantise 

collective qui ressemble a l'esperance et au bonheur. 

Hubert Aquin, 

"Litterature et alienation" 

in Mosaic (-Fall I15::me) , . 

1968, p. 50. 



INTRODUCTION 

Depuis les quelques dix dernieres annees Ie Quebec connait de 

profonds changements politiques, economiques et sociaux. II ne nous 

est pas encore possible, faute de recul, d'en analyser les effets sur 

notre evolution future. Toutefois, a la lumiere des evenements poli­

tiques les plus marquants de cette decade, on peut saisir un desir 
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de "rapatrier" nos problemes, pour employer une expression du socio­

logue Marcel Rioux. De plus en plus de Quebecois se tournent resolu­

ment vers leur propre gouvernement afin de resoudre les difficultes 

que doivent affronter leur collectivite. Les votes accordes au parti 

independantiste en 1962 et en 1971 en font foi. Meme Ie premier 

ministre Bourassa, pourtantfederaliste, refusa tout recemment, a la 

conference constitutionnelle, d'acceder aux demandes du federal en 

matiere de politi que sociale . 

. -Le Que1Jec- s ecnercne aes strllct-llres, ae- nouvelles lnstltutions 

et, consequemment, de plus grands pouvoirs--les pleins pouvoirs--afin 

d'affronter les difficultes de croissance d'un nouveau Quebec. C'est 

la Ie resultat de la lente prise de conscience d'une population se 

rendant compte qu'on est toujours mieux servi par soi-meme. 

Parallelement a cette evolution au niveau des instruments poli­

tiques, les Quebecois abandonnent de vieux mythes, exterieurs a eux­

memes et qui ne repondent plus a une realite moderne. Ainsi ~ la tri­

logie traditionnelle: catholique, fran<sais et rural venait s'opposer 



la realite sociale de l'apres-guerre: le Canadien frangais etait de­

venu citadin. Sa condition de proletaire l'amena a se poser des 

questions sur son etat de citadin exploite par le capitalisme nord­

americain. Ses problemes n'etaient plus ceux de la campagne. La 

ville compliquait et, surtout, lui rendait plus sensible sa condition 

de depossede. Ceci l'amena a envisager une action politi que qui 

puisse contrecarrer sa domination: les comites de citoyens sont 

le resultat direct de cette reflexion. 

Le mouvement intellectuel au Quebec subit des transformations 

tout aussi profondes. De Cite-Libre a Parti-Pris, toute une evolu­

tion intellectuelle peut se retracer. Face aux problemes quebecois, 

on abandonne l'alternative federaliste pour un nationalisme qui 

vise l'independance politique. La, comme ailleurs, les changements 

sont marquants: L'epoque de la Laurentie utopique de Morin cede 

la place aux Negres Blancs d'Amerigue de Pierre Vallieres. 

Au niveau de la langue, meme constatation: on se cherche et 

on experimente. Rejean Ducharme joue avec les mots, Marie-Claire 

Blais adopte des techniques cinematographiques. Aquin adapte des 

formules du nouveau-roman. Art, expression, deviennent des mots 

d'ordre en litterature. 

4 



5 

Que Ie roman ait finalement pris conscience 

d'etre un art--voila ce qui me semble Ie 

plus important dans Ie roman canadien depuis 

1960.1 

Godbout, ecrivain et cineaste,appartiendra a ce courant. Si cet 

auteur nous apparait au cours de cette these comme etant £urtout 

un ecrivain politiquement conscient, c'est parce que Ie sujet de 

ce travail sty prete. Neanmoins, ce serait faire tort a Godbout 

que d'etudier son oeuvre sans faire valoir Ie cote recherche for-

melle. Ecrivain politise, certes, mais surtout ecrivain pour qui 

l'oeuvre d'art prime de loin sur l'oeuvre engagee. Godbout, nous 

Ie verrons, restera toujours dans les limites du temoignage indi-

viduel et collect if exprime avec art. A aucun moment il ne deviendra 

un precheur. La verite est avant tout Ie resultat d tune recherche 

interieure: Frangois Galarneau en sera la preuve. Plus Godbout 
,I If 

se decouvre, plus il se desaliene et plus il devient lui-meme: un 

ecrivain quebecois avec une forme d'expression qui lui est propre. 

1 Jean-Louis Major, tiLe roman depuis 1960", Liberte, novembre -
decembre 1965, pp. 461-462. 



Salut Galarneau sera la decouverte du Quebec mais aussi la recherche 

d'un langage. C'est ce qui amene Godbout, a partir du Couteau2 , a 
definir sa conception de la francophonie: 

"Plut6t qu'etre Frangais d'une·fagon per-

sonnelle, nous preferons maintenant etre 

nous-memes en frangais,,3 

"Depuis 1950, il faut parler de la poesie 

frangaise du Canada, du roman frangais du 

Canada; d'autant plus que nous appartenons 

desormais a une communaute linguistique 

qui englobe l'Europe, l'Afrique et nous 

Au niveau du fond, la litterature subit des changemenmqui 

refletent les multiples transformations que nous venons de retracer 

2 Jacques Godbout, Le Couteau sur la table, Paris: Seuil, 1964. 
Afin de faciliter la lecture de cette th~se et d'eviter les 
repetitions inutiles, nous avons cru a propos de reduire Ie 
titre Le Couteau sur la table a Couteau. 

3~, avant-propos. 

4 Jacques Godbout, Le Roman canadien-franGais (Archives des lettres 
canadiennes), section temoignage, Montreal: Fides, 1971, p. 410. 
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dans differents domaines. Bonheur d'Occasion marque Ie premier 

effort d'une definition realiste du Quebec citadin. Les projections 

idealistes a la Jean Rivard devenaient chose du passe: 

tlA cette epoque debut du siecle, nos 

romans ne nous montraient pas tels que 

nous etions, ni meme tels que nous 

desirions etre mais tels qulon nous 

avait convaincus que nous 

"On trouve sans doute une prise de 

conscience similaire mais c'etait 

une idealisation. 11 s'agit cette 

fois d'une volonte d'enracinement 

dans cette terre,,6 

Plus pres de nous des poetes tels que Paul-Marie Lapointe et Jean-

Guy Pilon 

"ont ete les premiers a prendre 

conscience de cette terre de Quebec 

·5 Jean Filiatrault, "La Revolte dans la litterature canadienne­
fran<saise, " Societe et Ii tterature canadienne-franGaise. Quebec: 
Presses de l'Universite Laval, 1964, p. 179. 

6 Naim Kattan, "Nouveau mythes et nouvelles sensibilites dans 
la litterature'canadienne-fran<saise", Le Devoir (8 avril 1965) 
p. 15· 
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sans l'idealiser, parfois meme en la 

rejetant ,,7 

La fin du regime duplessiste marque Ie debut d'une 

1ente introspection sociale. Du chansonnier a l'intel1ectuel en 

passant ·par l'ecrivain ... et meme par quelques deputes hardis, 

on se met a faire Ie diagnostic, "1' ethnographie" conune dira plus 
/ 

tard un certain Frans;ois Galarneau/de l'homo guebecensis. 

Jacques Godbout, ecrivain et cineaste, transposera au 

niveau romanesque Ie mouvement.d'introspection d'un individu, 

personnification de l'evo1ution socio-politique du Quebec. A 

travers trois narrateurs canadiens-frans;ais, Godbout recreera 

au plan 1itteraire Ie refus d 'un Quebec moribond et anachronique; 

l'aspiration a un ideal ·encore indefini dans L'Aguarium8 (1962); 

1a quete d'un "ailleurs" social, de Ifassimilation pour mieux faire 

abstraction de sa propre identite dans Le Couteau sur la Table9 

(1964) et, fina1ement, la reconciliation .avec son pays d'origine 

dans Salut Galarneau!lO (1967). 

7 Naim Kattan, Le Devoi~ (8 avril 1965), p. 15. 

8 Jacques Godbout, L 'Aquarium , Paris: Seuil, 1962. 

9 Le Couteau sur 1a Table, Paris: Seuil, 1964. 

10 6 --------. Salut Galarneau! Paris: Seuil, 19 7. 

\ 
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Cette evolution que nous allons retracer est celle de bien 

des Quebecois soucieux de l'avenir de leur collectivite. Nombreux 

sont ceux qui ont eu latentation des departs sans retour ... "on 

the road" comme Jack Kerouac}dirait Godbout. Le Quebec possede 

une longue tradition d' exiles. L' autobiographie-manifeEte politique 

de Vallieres, Negres Blancs d'Amerique, presente dans la section 

biographique le cas d'un homme de~u par une societ~ moribonde et 

qui desire se refaire une vie ailleurs. C'est le stade du narrateur 

de 1 'Aquarium. Vallieres part donc en France pour decouvrir que ce 

pays ne repond pas a ses aspirations sociales et politiques. C'est 

le cas du narrateur du -Couteau ... En- butte au desespoir ,le futur 

_____ ie_lquiste, suivant lE!B_ conseils d 'une amie martiniquaise qui vit en 

France, decide de se reconcilier avec son pays et avec lui-meme en 

posant un acte a porteesociale. C'est l'aboutissement de Godbout 

dans Salut Galarneau! 

Le cas de Vallieres n'est pas unique ... il est simplement 

mieux connu. Godbout qui, selon ses propres dires, ecrit pour mieux 

s'approfondir, temoignera dans son oeu~re romanesque de la meme 

evolution. Rien de surprenant de la part d'un auteur co-fondateur 

de l~ revue socio-litteraire Liberte, qui vecut de p~es la fin du 

regime duplessiste, les contradictions d'un regime pOlitique ainsi 

que les mea-culpa qui s'ensuivirent. Pour ceux qui ont connu de 

9 



pres cette epoque, on comprendra mieux les sentiments de deception, 

de honte, d'evasion et d'espoir qu'il exprimera dans ses romans. 

Cet etat d ' esprit, Jacques Brault, contemporain de Vallieres 

et collegue de Godbout a la revue Liberte, Ie resume pour nous: 

"C'est un maudit pays vous savez Ie 

Quebec. Ce que je deteste c'est Ie 

Canada fran~ais, le pays de la Societe 

Saint-Jean Baptiste, la survivance 

nationale .• ~. Je comprends certains 

gars gui se sont exiles."10 

A l'instar de Vallieres, de Brault et de bien d'autres, 

Godbout semble etre en conflit permanent avec sa societe. Ses 

ecrits et, nous Ie verrons, ses romans, en sont un parfait te-

moignage. Nous allons donc, au cours de cette these, tacher de 

definir, a l'interieur de chaque roman, Ie conflit individu-

societe quebecoise, les consequences qui en decoulent et les 

tentatives de solutions apportees dans chaque cas. En analysant 

10 Gerald Godin, "Un pays adore et honni", magazine Maclean, vol. 8, 
No.7 (Juillet 1968), p. 47, col. 4-5. 
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les oeuvres selon leur ordre de pUblication nous arriverons a suivre 

l'evolution concentrique au point de vue geographique, personnel et 

social de Godbout. D'un monde indefini, l'auteur aboutira au Quebec 

avec Salut Galarneau! en passant par Ie territoire canadien. 

Cette evolution de Godbout qui fin ira par accepter Ie 

Quebec, Jean-Ethier Blais la retrace en prenant comme point de 

comparaison l'aire geographique. Ecoutons ce critique litteraire: 

"A mesure que les Canadiens frangais 

deviennent eux-memes un peuple, leur 

horizon geographique se retrecit et des 

lors il ne fait aucun doute que nous 

prenions conscience de nous-memes et 

que nous creions des mythes nouveaux. 

C'est ce a quoi nous assistons dans la 

, ~ 

mesure ou nous sommes axes sur un espace 

geographique de plus en plus limite. 

C'est a partir d'aujourd'hui que nous 

pourrons vraiment creer des mythes crea-

teurs parce que nous avons enfin decouvert 

t . ~ h' ,,11 no re aJre geograp lque 

11 Jean-Ethier Blais, "Nouveau Mythes et nouvelles sensibilite 
dans la litterature canadienne", Le Devoir (8 avril 1965), p. 15. 



Ce sera aussi la demarche de Godbout qui, a l'instar du Quebec 

passe du federal a l'etat Quebecois, du refus a l'affirmation 

de soi. 
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CHAPITRE I 

I spent all my life in this hole. Everything, here is of second 

rate. We are still in a colony. 

Hugh MacLennan, 

Barometer Rising, 

New York: 

Duell, Sloan and Peace, 

1941. 



Dans la premiere oeuvre de Godbout, 1 'AQuarium , l'auteur 

se fait volontiers enigmatiQue. Les situations et les commentaires 

sont trop souvent cryptographiQues, les personnages vagues et peu 

convainQuants: 

"II m'a paru Que Ie lecteur de l'AQuarium 

est amene a confondre des personnages entre 

eux, Que des situations s'occultent sous 

ses yeux pendant des pages entieres. ,,1 

"Je ne chercherai pas a cerner davantage 

la multiplicite des interpretations Que 

lIon est libre de voir s'esQuisser derriere 

l'ample allegorie: il en est des montreal-

aises m'a-t-il semble. C'est un recit 

ambigu -. comme un poeme. Toutes les 

lectures seraient a la fois vraies et 

2 fausses." 

1 Pierre de Grandpre, "Quand Ie roman se fait allusion", 
Presence de la critiQue, Montreal: H. M. H" 1966, p. 139. 

2 ~., p. 142. 
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Dans une oeuvre ou tant d'ideesfoisonnent, comment savoir 

~uelle importance attacher a des phrases ~ui suggerent beaucoup 

sans rien approfondir, telles ~ue: "Peut-etre avec beaucoup de 

veine pourrais-tu reinventer les "blues" ~ui ont tant aide les 

noirs"3? 11 a donc apparu impossible d'elaborer une interpreta-

tion ~ui puisse tenir compte de toutes ces allusions voilees. Ce 

n'est ~u'a la lumiere des deux romans suivants ~ue nous saisirons 

mieux ce ~ui parait vague dans l'A~uarium. Dans ce chapitre nous 

ne tiendrons compte ~ue de certains traits ~ui ne presentent au-

cune ambiguite. 

Le sujet de ce premier recit est la transposition au niveau 

romanes~ue de l'histoire d'un individu en conflit avec la societe 

occidentale en general et ~uebecoise en particulier. Cet individu 

aussi imprecis que la personnalite de sa bien-aimee. Dans ce roman, 

le probleme de l'engagement social se posera au narrateur. Cepen-

tant, velleitaire-du debut jus~u'a la fin,il ne saura faire face a 

sa societe corrompue. Alors ~ue l'espoir de transformations sociales 

s'annonce a travers des personnages tel ~ue Gayeta, le narrateur 

3 Pierre de Grandpre, Presence de la critigue, Montreal: 
H. M. H., 1966, p. 142. 



quittera ITile avec Andree. 

L'AQUARIUM: CRITIQUE DE LA SOCIETE OCCIDENTALE 

A premiere vue, L'Aguarium nous apparait surtout comme la 

critique du monde occidental, colonisateur et mine de l'interieur 

par les tares de notre societe "civilisee". Une collectivite 

cosmopolite composee de desoeuvres, d'aventuriers au service d'un 

regime totalitaire loge dans un hotel appele "Casa Occidentale". 

15 

Tous, sauf un inconnu mort dans les sables et Ie narrateur, appuient 

Ie regime despotique d'une ex-colonie. Une organisation revolu-

tionnaire se prepare a renverser Ie gouvernement en place. 

Toutefois, Godbout ne semble pas toujours consistant dans 

sa critique puisqu'il attaque simultanement Ie Quebec en particulier 

et mem-e l'humanite en genera1. 4 Godbout semble en vouloir a toute 

organisation humaine. Le narrateur est surtout un revolte qui ne 

cherche pas a formuler une critique precise et claire. II rejette 

tout, un peu comme Ie desillusionne qui ne se preoccupe pas de noter 

precisement ce qu'il fuit. Ce qui lui importe,ce n'est pas la critique 

4 "L'humanite
7
c'est nous les escargots": Godbout, op. cit., p. 38. 



mais l'evasion. La premiere est necessaire en autant qu'elle ex­

cuse la seconde. En somme, la critique est un pretexte au besoin 

d'evasion qu'il ressent. 

L'AQUARIUM: ALLEGORIE DU QUEBEC 

L'Aguarium, malgre son theme universel, nous revele, par 

ses retenues, ses silences, un Quebec que l'auteur semble avoir 

honte de devoiler. Ainsi Ie narrateur exprime peu d'engouement 

a parler directement du Quebec: c'est toujours d'une maniere de­

tournee, allusive: il dit qu'il vient 

"d'un pays froid ou se cachent les 

hommes derriere leurs echarpes en 

tapant des pieds aux arrets d'auto­

bus -- d'un pays qui a trop vite 

vieilli, ou il n'y a plus rien a 

faire, qui a tout gagne sans grandes 

luttes".5 

On ne peut, a partir d'une telle citation,affirmer que l'auteur vise 

ici Ie Quebec. Neanmoins, trop d'elements, d'images surtout, coin­

cident pour penser Ie contraire. D'abord Ie Quebec est un pays 

5 Godbout, op. cit., p. 34. 
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froid. L'image des gens Qui gelent aux arrets d'autobus est 

typiQuement montrealaise, sans l'etre exclusivement. "Le pays Qui 

a trop vite vieilli" est un rappel de la breve histoire du Quebec 

Qui, malgre sa jeunesse, semble manQuer d'energie. Cette fa~on in­

directe de faire allusion au Quebec n'est pas surprenante chez un 

auteur Qui se plait a. faire des calembours dans Ie genre de "La 

sormne de Saint-Thomas,,6 ... , allusion a. un des livres de la biblio­

the Que de Monsignore, riche en idees theologiQues ... mais surtout 

en billets de banQues. 

PuisQue nous savons a. Quoi nous en tenir sur Ie style de 

Godbout, recherchons dans ces silences les elements revelateurs 

du contexte Quebecois, en tachant d'interpreter l'allegorie Que 

constitue L'Aguarium. 

Dans ce Qui suit, nous verrons Que ce roman a comme arriere­

plan Ie Quebec d'une periode bien definie. Ce n'est Qu'alors Que 

s'expliQuera la fuite du narrateur degoute d'un milieu Qui refuse 

la vie. II est a. signaler Que L'Aguarium a ete publie en 1962. 

Cette date marQue Ie debut de la "revolution tranQuille" et d'une 

6 Godbout, op. cit., p. 128. 



"desalienation" officielle qui suivirent Ie regne de Duplessis. Le 

Quebec d'alors est celui qu'un Arthur Buies critiquait dans son 

journal, La Lanterne: 

"Depui s troi s moi s, j e marche avec ma 

lanterne et n'ai pas encore vu un homme. 

rci il n'y a que des masgues et nous 

n'avons d'egal a notre hypocrisie que 

notre l§,chete,,7 

A peu de chose pres, ces propos pourraient s'appliquer a la claus-

tration de la Casa Occidentale. Rares furent les ecrivains qui, 

18 

avant Ie Refus Global de Borduas, mirent au ban leur societe. Jean-

Charles Harvey, auteur des Demi Civilises, se risqua, au prix de 

maints demeles avec Ie cartel Clerge-Etat, a demasquer la faussete 

it '-un@ SGGie-t~ -bGu-rge-eiseet hyp0cri"te. Ge qu! ecri vai-t Buies en 

18900u Harvey en i930, etait toujours aussi vrai a l'epoque de 

Duplessis dans ce Quebec OU rien ne doit changer,ou ill'avenir, c'est 

ridicule"~ 

7 Arthur Buies, cite 
du franGais ecrit, 
Montreal, p. 19. 

par Guy Rondeau, Elements de stylisti-aue 
Montreal: Presses de l'universite de 

8 Godbout, op. cit., p. 22. 
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Revoyons les multiples details qui nous permettent de justi-

fier l'evidence du caractere quebecois de L'Aquarium. Le lecteur 

devra, avant tout, revenir a l'epoque de Duplessis et, consequemment, 

se replacer dans un contexte social qui, ayant evolue depuis ce temps, 

ne manque pas de renforcer l'ambiguite de ce premier roman. 

Comment ne pas voir dans Ie titre meme du livre l'image d'un 

milieu quebecois amorphe, etouffant, alienant et isole? L'action 

se deroule sur une fIe, ne l'oublions pas. Le Quebec fut long-

temps retranche du reste du monde, replie sur lui-meme et sur ce 

que Godbout appelle avec raison Ie "cartel Clerge-Etat".9 

Dans toute societe coloniale, Ie clerge a joue un role inter-

mediaire important entre Ie gouvernement et Ie peuple. Mons ignore , 

iil'instigati-en 4u -gou:verBe~eIlt €B plaGe) a et@ ROmme Ghef' d-e Joa 

milice. Ce religieux est bien un archetype quebecois. Deja Ie 

y 

cote hierarchique que suggere l' epithete "Mons ignore" est revelateur 

d'une societe qui voyait en la pretrise l'accession a un ordre social 

superieur. Combien de meres de famille ont reve de voir leur fils 

faire partie du clerge comme "la grande Claudine"lO dans Le Torrent 

dIAnne Hebert. 

9 Godbout, op. cit., p. 108. 

10 Anne Hebert, Le Torrent, Montreal: H. M. H., 1963. 



Ce missionnaire parmi les pauvres est avare. II est 

tent ant de faire un rapprochement avec Ie clerge quebecois a qui 

on a souvent reproche des depenses ou l'accumulation de sommes 

fabuleuses dans des entreprises n'ayant aucun rapport avec la 

charite qu'il prechait. 

II est possible de rapprocher la xenophobie des Canadiens 

fran~ais et celIe des personnages de L'Aguarium: 

"Nous n'aimons pas les etrangers: 

Polonais, je suis mefiant; 

Frangais, je meprise; 

Canadien, je suis jaloux; 

Britannique, je suis distant ,,11 

Un rapprochement peut etre fait entre l'hotel ou vivent les 

aventuriers entretenus plus ou moins bien par Ie pouvoir en place 
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et Ie Quebec economiquement dependant du capital etranger. D'ailleurs) 

ces depossedes en smoking repondent parfaitement a la description 

que nous donne Albert Memmi du colonise place hors de l'histoire et 

demuni de tous pouvoirs decisionnels face au controle central: 

11 Godbout, op_ cit., p. 99. 



"La carence la plus grave subie par Ie 

colonise est d'etre place hors de 

l'histoire et hors de la cite. La 

colonisation lui supprime toute part 

libre dans la guerre comme dans la 

paix, toute decision qui contribue 

au destin du monde et du sien, toute 

responsabilite historique et _ sociale" . 12 

Les gens de la Cas a se situent hors de la ville et hors des 

evenements politiques qui bouleversent l'11e. Meme si leur 

situation economique est plus viable que celIe des autochtones, 
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meme s'ils se donnent l'illusion d'etre une civilisation emancipee, 

ils demeurent des exploites a la merci du gouvernement en place. 

Comme Ie Quebec, ils ne sont ni la cause de leur pauvret~ ni de 

leur richesse. Tout se fait et se decide hors d'eux-memes. 

Comment ne pas voir~dans la remarque suivante, une allusion a 

l'exploitation des richesses naturelles quebecoises aux seuls profits 

de l'entreprise etrangere: 

12 Memmi, Albert, Portrait du colonise, precede du Portrait du 
colonisateur, Paris: J/J/ Pauvert, 1966, pp. 157. 



"Nous sommes riches mais quand nous aurons 

paye loyer a la Casa Occidentale, il ne 

nous reste plus que ce qu'il faut pour manger, 

boire, fumer. Astucieux Ie ministre des 

Finances.,,13 

II est maintenant reconnu que Duplessis, en echange d'emplois mal 

remuneres, octroya des concessions minieres immenses a des firmes 

etrangeres. Noranda Mines en est un exemple typique. 

Bien souvent notre elite se plaignait de ne pas avoir Ie 

droit de prendre ses propres decisions. Les locataires de 

L'Aguarium ne sont pas bien differents: ils n'ont rien a dire 

ils s~nt, selon Lauzon, "payes pour se taire".14 Charlotte Savary, 

dans Le Depute, decrit bien ce monde du "politicailleur", menteur 

sans vergogne. Peut-etre parce que nos politiciens n'ont pas tou-

jours rempli leur tache avec toute la probite qu'il devait attendre 

d'eux, Ie Canadien frangais est devenu graduellement desillusionne 

et apoli tique. Ceci explique les propos suivants du narrateur: "Nous 

22 

ne faisons pas de politique: Les mains sales! non c' est de la politique'~15 

13 Godbout, 0]2. cit. p.88. 

14 i9i.£. , p. 71. 

15 ibid. , p. 47. 



ou encore ".... nous avons parle de ce dont par lent les gens ci vili-

ses: la cigarette, les femmes, Ie travail, la politi que un peu, 

l'argent."16 

II est a remarquer que ces locataires n'ont, en tant que 

groupe, aucune identite propre. Peut-etre sont-ils, dans l'esprit 

de Gobout)a l'image du Quebec lui-meme en quete d'une identite. 

II faut s.e replacer dans Ie contexte d' alors: les anciennes valeurs 

etaient remises en question; on ne savait pas encore par quoi les 

remplacer. 

Monique Bosco, dans sa these de doctorat, declare que Ie 

grand theme de la litterature canadienne-frangaise, c'est l'isole-

ment. 17 Or, a travers tout Ie roman, ce sentiment predomine. 

L' ile, CQIlIIDe noua 1 'avo~s deja fait m.entionner, sur laquelle se 

deroule l'action, est loin, coupee du reste du monde. La Casa 

Occidentale se situe sur une butte, aux limites de la ville. Les 

personnages sont isoles les uns des autres. Le narrateur trouve 

insupportable Ie fait qu'on Ie derange dans sa solitude. Lauzon 

16 Godbout, op. cit., p. 25. 

17 Monique Bosco, L'Isolement dans Ie roman canadien-franGais, 
these de doctorat inedite, Montreal: Universite de Montreal, 
1953. 
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et sa femme ne se parlent que pour s'insulter. Vladimir prefere 

l'humidite de sa cave a la voix d'Israel. Lors de leurs reunions 

sociales, chacun communique par des cris, des onomatopres incompre-

hensibles. 

11 est donc fort probable que Ie Quebec duplessiste soit 

la toile de fond de l'Aq~arium. Comment alors reconcilier la 

critique du monde occidental avec celIe du Quebec? II n'y a pas 

vraiment opposition: la critique d'une societe n'empeche pas neces-

sairement celle d'une autre. L'attitude amorphe et irresponsable de 

l'Occident face aux problemes du Tiers Monde, trouve son equivalent 

dans la societe quebecoise qui, comme dirait Ie narrateur, pietine 

sur ~lace_a~ arre~s d'autobus. 

Le conflit apparent, que nous venons de relever, se clarifie 

si on prend en consideration les propos de Godbout qui 3 lors d'une 

intervie~8 declara que son but initial etait de situer L'Aguarium 

au niveau d'une critique universelle mais qu'au cours de la narra-

tion, il ne put faire abstraction de son caractere de Quebecois et 

d'ecrivain pr~cupe des problemes sociaux de son pays. Godbout se 
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trouva dans une situation similaire lors de la composition du Couteau: 

18 It' , n erVlew a Radio Canada. 



Dans une interview faite a Radio-Canada, il declara que ce roman 

devait etre d'abord l'histoire d'un amour mais quIa cause de 

l'action revolutionnaire du F. L. Q., il en changea l'orientation 

thematique. 

LES CARACTERISTIQUES DES GENS 

ET DU MILIEU DE LA CASA 

Une fois eclaircie l'ambiguite du cadre geographique et 

sociale de L'Aquarium, cherchons a analyser les caracteristiques 

de cette collectivite. Deja dans la section precedente alors que 

nous essayions de retracer l'aspect quebecois de L'Aguarium, nous 

avons fait, du meme coup, l'ebauche d'un milieu qui etait, a tout 

prendre, peu attrayant. Lors de ce releve nous avons pu constater 

que Ie Clerge et l'Etat etaient les deux institutions les plus 

critiquees de L'Aguarium: Ie paternalisme du premier, personnifie 

par Monsignore»et Ie despotisme du second, personnifie par Ie 

gouvernement en place. 

Ce qu'il y a de plus grave}c'est que Ie narrateur ne laisse 

entrevoir aucun signe d'espoir pour les locataires de la "Casa 

Occidentale". rls s~nt, dans l'ensemble, tares: homosexuels, alcoo­

liques, incestueux, desoeuvres, se devorant les uns les autres. La 

mort plane du debut a la fin du roman: il y a d'abord l'incident de 
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l'inconnu mort dans les sables mouvants, ensuite Ie meurtre d'Israel 

et
7
finalement, la revolution qui annonce des temps difficiles. Meme 

les vivants qui vegetent et se decomposent lentement dans la pour-

riture ne s~nt. Que des morts .en sursis. Or, a la base de cette 

situation desesperee il y a l'absence d'amour,19 et, consequemment, 

d' ouverture a la vie, et de creati vi te. II n.' e st donc pas etonnant 

que Ie narrateur s'echappe de L'A~rium avec Andree qui lui offre 

son amour) mythe du renouveau . 

L'ABSENCE D'~lOUR 

Nous avons vu que Ie domaine social et, en particulier, la 

societe quebecoise, etaient la toile de fondde 1 'Aquarium. Or~il 

semble que cette absence d'amour chez Godbout trouve ses origines 

dans notre societe. Ceci s'explique si on considere que Ie romancier 

semble Btre particulierement sensible a la psychologie de son peuple 

ou de la coJ_Iectivi te qu I il decri t. Nous avons donc cherche chez 

quelques critiques litteraires ainsi que dans des oeuvres 

litteraires (en particulier celles de Claire Martin, diAnne Hebert 

et de Marie-Claire Blais) Ie constat d'un echec ou meme d'une impos-

.sibilite d'aimer au Quebec. Prenons d'abord les critiques. lIs 

sont nombreux et nous n'avons que l'embarras du choix. Michel 

Van Schendel constate cette absence dans un article consacre a 

l'etude du theme de l'amour dans la litterature canadienne-frangaise; 

19 "Vous vivez une fable parce que vous ignorez l'arnour declare Ie 
narrateur de L'Aguarium",. p.33. 



au-dela de cette constatation, il en donne une explication: 

"On a deja note que Ie colonialisme 

s'accompagnait la ou il sevissait, de 

nombreuses formes de desorganisation 

socialeet de proscription mentale. On 

a note Ie malaise tant6t violent, tan-

tot apathique, qui s'emparait, devant 

l'amour, des elements les plus eduques 

des pays coloniaux, comme si l'amour de-

venait l'image insupportable non d'une 

union mais d'une scission profonde au 

coeur de leur existence.,,20 

Toujours en rapport avec Ie roman, Monique Bosco declare: 
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"qu'il n 'y a pas de vrais romans d' amour 

au Canada, il n'y a que des romans ou lIon 

voudrait s'aimer.,,21 

Michel Van Schendel, "L'Amour dans 
franc;;aise", Litterature et societe 
Les Presses de l'Universite Laval, 

la litterature canadienne­
canadienne-frangaise, Quebec: 
1964, p. 165. 

21 Monique Bosco, citee par Marcel Rioux, "Les milieux sociaux 
dans Ie roman", Litterature et societe canadienne-frartqaise, 
Quebec: Les Presses de l'Universite Laval, 1964, p. 150. 
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On pourrait aisement multiplier les exemples. Cependant, c'est a 

la lumiere du roman sociologique, sorte de chronique de notre 

epoque, qu'on pourra mieux comprendre les raisons qui expliquent un 

tel etat de choses. Tout en doutant de l'impartialite de certains 

ecrivains tels que Claire Martin ou Marie-Claire Blais, nous 

croyons retrouver dans ces romans une societe conservatrice, 

faussement puritaine qui, a travers ses institutions familiales, 

entretieule my the de l'amour-peche. Dans un Gant de fer22 de 

Claire Martin est un parfait temoignage de cette alienation. A 

l'ecole on ne lui a jamais enseigne l'amour, dit-elle: "Chaque 

fois que j'ai ete aimee pendant mon enfance, cela m'a ete lourde-

ment facture23 . Le corps etait alors synonyme de peche: "II 

faut se dompter jusqu'aux os"24 dit la mere dans Le Torrent. 

Le x-ole d@- 1a femme (lans cette societeetait el' assurer la 

progeniture et de sauver "la race". Faire acte d'amour entrainait 

des complexes de culpabilite. Le corps etait voue a l'enfer et 

l'ame au paradis. Avec une telle education, il nlest pas etonnant 

que llamour cede la place a un isolement ou a une revolte haineuse 

deli~ement entretenue comme chez Claire Martin. 

22 Claire Martin, Dans un Gant de Fer, Montreal: Le Cercle du livre 
de France, 1965. 

23 Ibid., p. 11. 

24 t . 

l~}d~, p. 
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SOLUTION DU NARRATEUR 

Face a une societe en voie de decomposition, voyons quelle 

sera la tentative de solution qu'apportera Ie narrateur: il re-

fuse tout d'abord de suivre la voie revolutionnaire de Gayeta. 

Godbout publia son roman en 1962. Or" cette date rappelle aussi 

les premiers soubresauts du F. L. Q. Gayeta est-il l'incarnation 

romanesque de ce mouvement? Rien de certain. En tout cas, l'exis-

tence de ce personnage permet a Godbout de presenter et de critiquer 

l'alternative revolutionnaire comme changement d'une societe. Sans 

etre oppose a l'action de Gayeta Ie narrateur n'est pas parti-

culierement zele lorsqu'il s'agit de cooperer a son action. De 

plus les propos du narrateur a son egard sont plut6t negatifs. 

Voici comment il les decrit: 

"Des enfants a quinze dans une case"ils boivent 

les paroles du delegue qui leur permet des armes 

et les libertes au bout du chemin. ,,25 

Toutefois, la comme ailleurs, certains propos paraissent contre-

dire ce qui precede. Le protagoniste semble parfois admirer 

l'action de ces gens lorsqu'il declare; en parlant de lui-meme: 

25 4 Godbout, OPe cit., p.5 . 
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"Begue de coeur, lachete sainte, 

cultivee avec manie et petits arrosoirs 

delicats tous peints de bonnes moeurs. 

Gayeta, puisque tu es venu nous 

rappeler la forme et le gout qu'ont 

26 les manques d' audace . " 

Sans pouvoir apporter une reponse decisive a ces contradictions 

nous pouvons cependant declarer que le narrateur, tout en ad­

mirant le courage et l'esprit entreprenant de Gayeta, refuse 

l'action armee •.. peut-etre d'ailleurs par simple apathie. 

LA FUITE 

Au refus de son milieu, il ne repondra que par une fuite 

avec Andree qu'on connait a peine et qui est etrangere a la 

Casa. A l'etat amorphe du milieu, le narrateur oppose un desir 

de vie, symbolise par la quete de l'amour et a sa forme d'expres­

sion par excellence: l'amour de la femme. Mais au-dela de la 

femme que trouvons-nous? Est-ce que le narrateur est unique­

ment en quete de l'amour? Si oui, nous ne voyons pas pourquoi 

26 Godbout, op. cit., p. 102. 
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Godbout se serait donne le mal de faire venir Andree de l'exterieur. 

Il,aurait tres bien pu montrer l'evolution amoureuse de deux per­

sonnages d 'un meme milieu qui desirent echapper a l' at avisme d'une 

societe par l'amour. Le roman d'Orwell, 198427 est un exemple de 

ce cas. Un homme et une femme echappent mom~ntanement a leur 

societe totalitaire ou l'amour de Big Brother (qui personnifie 

cet etat) a plus d'importance que celui entre individus. Plus 

pres ,de nous Agaguk28 presente une situation analogue. L'Esquimau 

quitte sa tribu avec Iriook parce que sa collectivite bride le 

developpement de l'individu. 

Dans L'Aquarimn, le narrateur fuit sa societe mais avec 

une femme qui vient de l' exte'rieur. Les Chambres de bois d' Anne 

Hebert 29 presente un cas, similaire de fuite d'un milieu lethar­

gique grace a une r-elation amoureuse avec un etranger. A Michel, 

Canadien fran~ais, Catherine prefere un certain Bruno exotique 

qu'elle decouvre sur une plage d'un pays chaud, ensoleille et 

qui annonce un renouveau. Dans les deux cas appara1:t le theme 

27 Orwell, 1984 

28 Yves Theriault, Agaguk, Montreal: Editions de l'Homme, 1961. 

29 Anne Hebert, Les Chambres de Bois, Paris: Seuil, 1958. 
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de l'echec amoureux, de l'impossibilite d'aimer. On y retrouve la 

fuite d'un milieu malsain (Michel et Lea dans Les·Chambres de Bois) 

qui se meurt par manque d'amour et qui a besoin de puiser une 

nouvelle seve a l'exterieur. Donc, au-dela de l'amour d'Andree, 

il semble y avoir aussi Ie desir de fuir une societe et de re­

chercher, a travers la femme, un "ailleurs" encore indefini. Dans 

ce sens, Andree est imprecise dans la mesure ou cet "ailleurs" du 

narrateur est vague: nous en voulons pour preuve Ie fait qu'on 

ne connait pas Ie but de leur voyage. La maitresse devient l'ex­

pression de cette qu§te indefin~ qui ne prendra forme que dans Ie 

roman suivant. A cette imprecision correspond aussi la fuite loin 

du passe. Lorsqu'il se trouve avec Andree dans la chambre, Ie 

narrateur declare qu'ils ont peu a se dire parce que "leur memoire 

ne saurait coincider".30 Au moment ou ils vont lever l'ancre, les 

propos de leurs di.scussions resument bien ce refus de revenir sur 
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Ie passe. "Je n'arrive plus a me souvenir. Rappelle-toi l'avenir; 

<sa nous sera plus utile".31 Les derniers mots du roman sont une 

negation du passe: "-Essaie de te souvenir, - C'est inutile; c'est 

inutile de se rappeler ll
•
32 Le menage qu'il font dans leur chambre 

30 Godbout, cit. , 135 O:Q. p. 

31 Ibid. , p. 155 

32 Ibid. , p. 157 



correspond symboliquement a un desir de recommencement. Lorsque 

Ie narrateur dessine "un peu comme dans les cavernes,,33 il ex­

prime son desir de renouveau et surtout de creativite. 34 

REFUS DE SOI-MEME 

En rejetant ses trois annees de lethargie, Ie narrateur 

refuse du meme coup son identite. 35 Rejeter la "Casa Occidentale" 

c'est aussi se rejeter lui-meme, car l'un et l'autre ne font qu'un. 

Ainsi lorsqu'il fait une critique globale des membres de la Casa, 

il emploie toujours Ie pronom personnel "nous".36 A propos de la 

mort de l'inconnu, il partage la culpabilite des co-locataires. 

Le milieu l'a penetre physiquement et moralement. 

33 6 Godbout, op. cit., p. 13 . 

34 A remarquer que Michel dans Les Chambres de Bois se trouve dans 
une situation identique a celIe du narrateur: tous deux, artistes 
canadiens-fran~ais,vivent dans un milieu etouffant et sont im­
puissants a creer des oeuvres dans leur domaine respectif. 

35 II est significatif que Ie personnage Ie plus important du livre 
n'ait pour tout nom que celui qu'on lui donne: "Ie narrateur". 

36 Neanmoins, apres 
pronom "ils" afin 
de la Casa. 

l'arrivee d'Andree, Ie narrateur emploiera Ie 
de marquer une distinction entre lui et les gens 
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REFUS D' UN ENGAGEMENT SOCIAL 

En plus de rejeter ce qu'il est, le protagoniste renie toute 

forme d'obligation a l'egard de la collectivite. L'engagement so-

cial du narrateur est impossible dans la me sure ou il n'est pas 

reconcilie avec sa societe et, en particulier, avec lui-meme. 

Toutefois, une preoccupation sociale s' ebauche dans L' Aquariu:rn::: 

Ce n'est pas en vain que la conscience de l'inconnu harcele le 

narrateur de fa~on croissante a travers tout le roman. Cependant, 

le refus de s'accepter, la velleite du narrateur, l'empechent de 

passer du souci de l'engagement social a une action definie. 

L'Aguarium n'est qu'au stade de la preoccupation et non de l'acte. 

La premiere pensee est neanmoins posee. L'individu et le social 

n'iront qu'en s'inter-croisant. C'est ce qui permet a un critique 

de dil'e que 

"Lire ces trois romans (L'Aquarium 

et les deux qui suivront), c'est 

retrouver l'instant imprecis ou se 

rencontrent l'univers individuel et 

la conscience sociale."37 

37 
Raoul Duguay "Li tterature quebequoise", Parti-Pris, vol. 5, 
No. 2-3 (Octobre - Novembre 1967), p. 60 . 
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L'AQuarium est avant tout le recit d'une societe Qui, dans 

l'esprit de Godbout, prend l'aspect de la collectivite Quebecoise. 

Cette societe, la sienne, le narrateur la rejette. 11 opte pour la 

fuite, l'abstraction de son passe individuel et social ainsi Que Ie 

refus de toute forme d'engagement. Toutefois, a part un renouveau 

base sur l'amour, il ne sait pas encore donner forme a ses aspira­

tions. Andree, a l'instar de ce Que recherche Ie narrateur, est 

un personnage assez mal defini. 

Ce n'est Que dans le deuxieme roman de Godbout, Le Couteau 

sur la Table, publie trois ans apres Ie premier, Que ces divers 

elements prendront forme dans un contexte social, geographique 

et politique mieux defini. On retrouvera une m~me tentative de 

fuite, une meme recherche d'un ideal a travers la femme. Cependant, 

Ie narrateur devra tenir compte d'un contexte social plus reel. 

Les illusions ne seront plus possibles; il devra agir en con­

sequence et trouver une solution a son impossibilite d'echapper 

a ses origines sociales canadiennes-fran~aises. 
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CHAPITRE II 

La premiere tentative du colonise est de changer de condition en 

changeant de peau. Un modele tentateur et tout proche s'offre 

et s'impose a lui: precisement celui du colonisateur ... 

L'ambition premiere du colonise sera d'egaler ce modele prestigieux, 

de lui ressembler jusqu'a disparaitre en lui ... pour se liberer, du 

mains, le croit-il, il accepte de se detruire. 

Albert Memmi, 

Portrait du colonise, 

precede du 

portrait du colonisateur 

(preface de Jean-Paul Sartre) 

Paris: J.J. Pauvert, 

1966, p. 156. 
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Dans ce deuxieme chapitre consacre au Couteau nous retrou-

verons, a l'interieur d'un contexte politi que et social canadien, 

Ie meme desir de fuite qu'eprouvait Ie narrateur de L!Aquarium. 

Comme dans Ie roman anterieur, Ie narrateur poursuit un ideal a 

travers la femme. Quant a celle-ci, elle est clairement associee 

a la societe canadienne-anglaise avec Patricia et canadienne-fran~aise 

avec Madeleine. Patricia deviendra la personnification d'un monde 

qui, simultanement, fascine et repugne Ie narrateur, tandis que 

Madeleine symbolisera un Quebec colonise: "Madeleine,elle etait 

ce pays conquis que j e decouvrais lentement, calmement. ,,1 A ce 

titre, nous etudierons Ie my the de la fewne "point des relations 

individuelles et sociales".2 

Depourvu d'identite, Ie narrateur essaiera de s'en donner 

une a travers Patricia, Canadienne anglaise et a travers Madeleine, 

Canadienne fran~aise: ces tentatives s'avereront des echecs. Nous 

allons donc etudier les caracteristiques de l'identification du 

narrateur, preciser en quoi l'ideal du narrateur a evolue par rapport 

a L'Aguarium et, finalement, analyser les causes de cet echec. 

1 Jacques Godbout, Le Couteau sur la table, Paris, Seuil, 1965. 

2 Michel Van Schendel,"L'Amour dans la litterature canadienne­
fran~aise", Litterature et societe canadiennes-fran~aises 
(Recherches sociographiques), Quebec: Les Presses de l'universite 
Laval, 1964, p. 153. 



LA "FEMME SOCIETE" . 

---La·creativite d'une nation semble avoir toujours ete reliee 

a la femme, my the de la fecondite. C'est a travers elle que 

s'exprime l'union de l'individu avec une famille, une collectivite 

ou une nation: Didon proposa a Enee d'unir son peuple au sien par 

les liens du mariage. De la aussi l'amoUT de la patrie person-

nifie par des femmes mythologiques telles que Marianne en France 

ou Britannia en Angleterre. 

Retragons dans la litterature canadienne-frangaise quelques 

exemples qui nous permettront de mieux saisir par la suite toute 

l'importance de ce theme chez Godbout. C'est a travers Marie, 

dans Menaud Maitre - Draveur3 que seront sauvegardes la terre et 

Ie patrimoine des ancetres. Le Delie (celui qui n'est plus lie a 

la terre) est un danger dans la mesure ou il fait la cour a Marie, 

la fille de Menaud. Si celle-ci avait epouse Ie Delie, 

on aurait pu considerer l'oeuvre comme pessimiste en ce qui concerne 

l'avenir collectif des Canadiens frangais,car c'est a travers elle 

3 Felix-Antoine Savard, Menaud Maitre - Draveur, Montreal, Fides, 
1937. 
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et de Lu~on que se perpetuera l'univers social quebecois. 

Plus pres de nous, Prochain Episode~ d'Hubert Aquin, pre-

sente un cas analogue de la femme-sociale. Une femme agent-double 

represente Ie Quebec actuel; elle couche a l'h6tel d'Angleterre 

avec Heutz tout en faisant de beaux yeux a l'agent felquiste. 

L'echec de la mission du revolutionnaire (qui est sous une forme 

reduite l'echec dans l'etablissement d'un Quebec souverain) cor-

respond a la faillite de sa relation amoureuse avec K. 

Toutefois, c'est Yves Theriault, auteur d'Agaguk et de 

N'tsuk, qui est Ie plus explicite en ce qui a trait a la femme 

comme point de rencontre des relations individuelles et sociales. 

Dans Agaguk, l'Esquimau semble prendre solennellement possession 

.de son nouveau pays lorsqu'il possede Iriook pour la premiere 

fois ... la sexualite dans Agaguk est "une fa~on d'§tre au monde".5 

Dans les deux premieres oeuvres de Godbout, nous retrouvons 

Ie cas de la "femme-societe". C'est a travers Andree, dans L'Aquarium 

4 Hubert Aquin, Prochain Episode, Montreal: Le Cercle du Livre de 
France, 1965. 

5 R. Berube, "La fuite et Ie retour aux sources dans Agaguk d'Yves 
Theriault", Cahiers de Sainte Marie, No.4, 1967, p. 80. 



que Ie narrateur exprime son desir de renouveau. Meme si sa fuite 

est antisociale et meme s'il ne definit pas ce qu'il desire, Ie 

narrateur est pour Ie moi~s en quete de nouvelles normes (notam­

ment basees sur l'amour) dans ses relations avec un autre etre 

humain. 

Dans Le Couteau, la rencontre femme-societe est evidente. 

Patricia se confond avec Ie monde anglo-saxon "Patricia est un 

peu ce clinquant, cet univers de parvenus, ce chrome qui parle 

anglais.,,6 C'est a travers elle que Ie narrateur cherche a 

s'ideITtifier a tout Ie monde anglophone d' Amerique: 

"Patricia, c'est mon cote faible, 

ma mare, Ie moyen terme par lequel j'entre 

en contact charnel avec les cent quatre­

vingt-dix millions d'individus que 

m' entourent. ,,7 

Dans la deuxieme partie de ce roman il y a Madeleine, jeune 

6 Godbout, op. cit., p. 27. 

7 Ibid., p. 28. 
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etudiante canadienne-fran~aise, avec qui le narrateur a des re­

lations intimes. Son union avec elle.s'averet'a un echec dans la 

me sure ou la tentative de reconciliation du narrateur avec sa 

societe en sera un aussi. La mort de Madeleine qui etait alors 

enceinte peut ·etre interpretee comme etant l'expression, dans 

l'esprit de Godbout, d'une absence de vie, d'un avortement de 

l'amour dans Ie Quebec d'alors. 

La femme,telle que presentee par l'auteur, nous apparait 

donc comme etant Ie point de rencontre des relations individuelles 

et sociales, l'union du narrateur avec Ie monde anglo-saxon ou 

canadien-fran~ais selon Ie cas. 

LA FEMME: MOYEN DE DEFINIR LE PRESENT 

La femme, en plus de representer de fa~on plus ou moins 

evidente Ie pays desire,devient un moyen de definir Ie present. 

Andree, dans L'Aquarium, est l'experience d'une fuite, Ie pre­

texte a un reve. Que recherche le narrateur a travers elle? 

On ne peut proposer que des solutions hypothetiques, car on ne 

sait presque rien d'elle. Andree est une "young French lady,,8 

8 Godbout, op. cit., p. 117. 
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qui,d'apres sa lettre, n'a pas reussi en amour dans son pays de 

"contingences" ,9 de demi-mesure ... Est-ce une allusion au 

Quebec velleitaire? Dans l'esprit de Godbout, est-elle Canadienne 

frangaise? L'auteur realise-t-il a travers elle une union avec 

une Quebecoise idealisee, amelioree? Rien de clairement defini. 

Andree n'en demeure pas mains un moyen de definir Ie present 

puisque l'Aguarium se termine singulierement--si on peut dire--

en queue de poisson. 

Dans Le Couteau, Madeleine et Patricia remplissent egale-

ment ce role. La jeune Canadienne-fran~aise, etudiante en phar-

macie
2
est identifiee au Quebec. II recherche a travers elle une 

personne socialement et politiquement active. Toutefois, la 

jeune fille, preoccupee surtout par son bonheur personnell~ ne 

r@pond pas -au -b€$oin du narrateur. 

Puisque la femme nous apparait comme etant la quete unique-

ment dans Ie present d'un modus vivendi entre l'individu et Ie 

social, il n'est pas etonnant que les relations homme-femme ne 

9 Godbout, op. cit., p. 94. 
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10 Ibid., p. 115: "Vous oubliez de vivre! disait Madeleine malheureuse 
comme les pierres ... (nous n'avons pas encore appris a diviser Ie 
monde entre maitre et serviteurs pauvres et riches". 



debouchent pas sur la creation. 11 n'y a aucun mariage ni aucune 

naissance chez Godbout. 11 y aurait long a dire sur le couple dans 

la litterature canadienne-fran~aise. On n'y trouve que des unions 

en voie de formation. 11 suffit de prendre quelques romans de 

n'importe quelle epoque, pour verifier le bien-fonde de cette re­

marque. Mentionnons, a titre d'exemples, des romans tels que 

Poussiere sur la Ville ou nous assistons non seulement a l'union 

d'un couple mais aUSSl a sa separation. Et que dire de Jean et de 

Florentine dans Bonheur d'occasion? 

Godbout ne semble pas appliquer differemment ce schema. 

Les couples Andree-narrateur, narrateur-Patricia ou narrateur­

Madeleine sont tous des exemples de couple en formation: aucun 

d'eux n'aboutit a un lien durable et encore moins a la procre­

ation. Bien au contraire, dans l'un des cas, la relation Madeleine­

narrateur, la jeune fille meurt enceinte: la creation n'est pas 

encore possible. 

Chez Godbout, l'union avec la femme ne debouche pas sur la 

vie dans la mesure ou le narrateur n'assume pas l'univers social 

dans lequel il se trouve. Ces couples en formation refletent 

l'indecision du narrateur et du Quebec qui se cherche. 
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Depuis le debut de ce chapitre, nous avons analyse la valeur 

symbolique de la femme et sa portee sociale dans les deux premiers 

romans. Nous avons vu que la femme etait le moyen terme entre son 

individualite et la societe avec laquelle elle se confond. Dans 

la section suivante, nous allons analyser la nature de cette identi-

fication. 

L'IDENTIFICATION DU NARRATEUR 

Commengons par l'identification au Canada-anglais. Dans 

Le Couteau ... ce besoin de devenir un autre, d'echapper a ses 

originesjn'est pas unique en soi. On le retrouve dans toutes 

les litteratures des pays colonises. Au Quebec, l'anglomanie a 

ete a la mode et_a suscite chez plusieurs nationalistes de vives 

critiques. L'Appel de la Race de l'Abbe Groulx en est un parfait 

temoignage·.·1l Dans Le Couteau, le narrateur cherche a etre autre 

que lui-meme en aimant quelqu'un qui ne lui ressemble surtout pas 

11 Denis dans Au Pied de lapente douce de Lemelin et Jean, dans 
Bonheur d'occasion de Gabrielle Roy sont des personnages-types 
de colonises qui cherchent a fuir leur collectivite et a s' 
identifier au colonisateur. 
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aux points de vue social et national. 

Tres souvent on retrouve des filles "sugdoises" dans les 

romans de Godbout. Frangois Galarneau appellera sa premiere 

femme "la Suedoise". Ce type de femme apparait a deux endroits 

dans Le Couteau~2 Blanche de peau, blonde, nordiQue de culture, 

elle semble representer l'attrait de la race anglo-saxonne. II 

n'est pas etonnant Que Patricia aux cheveux blonds, couleur femme 

du nordl~ suscite un attrait tout particulier chez Ie narrateur. 

On peut deja mieux ·comprendre pourQuoi Jack Kerouac "mulatre Qui 

reussit a passer pour Blanc dans le hall du Waldorf"l4 fascine le 

narrateur. Cet Americain, d'origine canadienne-frangaise, est 

l'exemple parfait de l'assimile. II est "l'a1ne",l5 celui dont 

il faut suivre les traces "on the road".16 

Nos deux narrateurs chercheront donc hors d'eux-memes et 

de leur societe une solution a leur probleme d'identite. Le 

narrateur de L'Aguarium refuse et les gens de la Casa et lui-meme 

12 voir pp. 105 et 154. 

13 "des yeux du nord, des cheveux d'un blond nordiQue, une langue du 
nord, comme si pour Ie prix d'un tel manneQuin j'allais pouvoir 
m'acheter une identite. Godbout, op.cit., p. 36. 

14 Godbout, op. cit., p. 114. 

l5 4 Ibid., p. 11 . 

16 
Ibid., p. 113. 
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car l'un est le produit de l'autre. Celui du Couteau refuse sa 

quebecitude et recherche, a travers Patricia, une identification 

au monde anglophone. En somme, les deux protagonistes de God­

bout rejettent une realite sociologique d~nt eux-memes font partie. 

1ls aspirent au contraire a un ideal indefini dans LfAquarium et 

a une concretisation de cet ideal dans Le Couteau ... Patricia ne 

sera plus un reve qui demande a etre defini (c'est le cas d'Andree) 

mais une realite que le narrateur prend pour un reve. 

Nos deux heros, entre le refus de leur quebecitude et leur 

quete d'une identite,ne sont que des etr$ en devenir. Peut-etre 

est-ce pour cela qu'ils n'ont pas de nom propre. On sait qu'ils 

sont Canadiens fran~ais mais au fond cela ne veut rien dire, d'une 

part parce qu'ils rejettent leur personnalite quebecoise et, d'autre 

part'J parce Clu'etre Canadien fran~ais veut trop souvent dire ne pas 

§tre Canadien anglais. C'est une identite negative qui ne corres­

pond pas a une essence, a un caractere national defini. 

Dans le premier roman, l'identification du narrateur a 

Andree reussit parce que la jeune femme, plut6t la personnifi­

cation d'un reve, n'oppose pas une personnalite contrariante 

comme celle de Patricia. Andree est en quelque sorte un prolonge-
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ment des desirs du protagoniste. La tentative d I identification dans 

Le Couteau aboutira a un echec parce ~ue Ie narrateur nla pas a 

faire a une Andree ~ui ne semble posseder de reel ~ue son nom, 

mais a une Patricia ~ui a une personnalite beaucoup plus elaboree. 

Une relation comme celIe d'Andree et du narrateur serait deplacee 

dans Ie contexte du Couteau ... La situation plus realiste, moins 

confuseJdu deuxieme recit, impose conse~uemment', plus de rigueur 

dans la vraisemblance des actions. 

Cette plus grande realite de Patricia correspond au re­

alisme sociologi~ue et politi~ue canadien. Le monde anglo­

saxon, au lieu de permettre son assimilation, lui fera sentir 

toute sa difference, Patricia a l'image de sa societe, deviendra 

un point de comparaison et non d'assimilation. 

Que decouvre au juste Ie narrateur? Au debut de ses 

relations avec Patricia tout allait pour Ie mieux dans cet univers 

anglo-saxon. Le j eune homme se trouvai t dans I I armee, centre 

d'alienation par excellence, et se preoccupait tres peu d'identite 

nationale. Ses conflits avec les autres militaires etaient de 

bonne guerre: ~uel~ues petites bousculades de temps a autre entre 

Canadiens fran~ais et Canadiens anglais. Ses conges se passaient 



dans les bras de Patricia. C'etait l'epoQue ou il se plaisait dans 

cet "univers du bisenesse,,17: "Je l'aime comme j'aime Ie neon,,18 

dit-il. 

Ce monde de la bourgeoisie canadienne-anglaise 

fascine Ie narrateur comme un jouet de prix mais lui fait prendre 

conscience de son caractere d'etranger. II constate des cou-

tumes Qu'il estime ridicules. 19 Sans trop savoir ce Qu'il est, 

il constate ce Qu'il n'est pas. 20 Parallelement, Ie narrateur 

decouvre son caractere velleitaire. Patricia Ie mene par Ie 

bout du nez: Elle lui fait acheter une voiture, lui suggere d' 

aller coucher a l'h6tel: c'est elle Qui propose; c'est lui Qui 

dispose. Bient6t il se detache de cet univers anglo-saxon. II 

est tourmente par une conscience Qui lui rappelle sa depossession J 

son etat de vaincu et de domine. A la base militaire, Ie narrateur 

Qui etait alors soldat note les propos peu flatteurs d'un technicien 

de la tour de contr61e, sorte de Dieu dont depend la vie et la mort 

des aviateurs: "Charlie, riant, disait Goddamn, why don't you 

17 Godbout, op. cit., p.28. 

18 8 Ibid., p. 2 . 

19 "Ce factice. 
anglais ....... , 

C'est toute une race d'Americains - et de Canadiens 
Ibid., p. 28. 
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20 II est interessant de remarQuer Que Godbout ne nomme pas l'endroit 
ou il se trouve dans Ie HFarouest H comme dirait JacQues Ferron. 
Cette absence d'identite exprime en meme temps l'absence de lien 
intime entre lui et Ie milieu ou il se trouve. 



speak English, Patricia".21 

L'echec de l'identification du narrateur au monde exterieur, 

l'impossibilite d'echapper a ses propres origines l'amenera a 

essayer de se redefinir en fonction du Quebec, de s'accepter en 

tant que· Quebecois et d'exprimer son desir de participer a la 

transformation de son pays d'origine. Cette tentative s'averera 

un echec parce qu'il essaie de se reconstruire a partir des 

autres, au lieu de chercher la solution en lui-meme. A travers 

Patricia, il croyait pouvoir fuir, echapper a ses origines. Avec 

Madeleine, il espere trouver une femme a l'image d'un Quebec actif 

et contestataire. 

MONTREAL - U.S.A. "FAROUEST" 

Une fois de retour a Montreal avec Patricia, les rela­

tions du narrateur avec elle commencent a se deteriorer. Le nar­

rateur devient de plus en plus conscient du defaitisme qui a marque 

21 
Godbout, op. cit., p. 38. 
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les Quebecois. Tout ceci s'accompagne de honte et d'un complexe 

de culpabilite. Bient6t, Patricia devient Ie bouc emissaire de 

sa rancune. 

"Toi tu es le capital, mon peuple en 

a assez souffert, et j'ai pour maitresse 

la fille d'un ennemi. 9a fait tres fin 

de siecle ... jusqu'ou pousserai-je 

Ie romantisme?22 

Crest a cette epoque qu'il se lie avec Madeleine et ses camarades 

de taverne. Toutefois, aucun d'eux n'est receptif a l'engoue-

ment verbal du narrateur. Sa tentative d'engagement social avorte: 

11 ne pouvait en etre autrement puisque lui-meme est domine par 

sa propre velleite et par une peur qui le harcele. D'autre part, 

ses anciens amis sont tous plus velleitaires les uns que les autres. 

Leurs actions sociales se limitent a quelques vaines discussions 

dans les tavernes d'ou, apres une beuverie poursuivie jusqu'aux 

petites heures du matin, ils defilent, ivres, dans les rues de la 

metropole en proferant des menaces c~ntre les Anglais. Dans un 

22 
Godbout, op. cit., p. 61. 
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article publie dans la revue Liberte, Godbout reprend l'image des 

buveurs de biere dans les tavernes. II declara ce qui suit: 

"La culture, c'est l'ame d'un peuple, 

et cette arne il en a besoin pour faire 

les revolutions economiques dont revent 

les technocrates. Sans arne Ie Quebecois 

reste assis derriere sa table a la 

taverne. ,,23 

Cette arne et cette vigueur sont absentes chez les deux narrateurs. 

Le narrateur du Cauteau ... ne decouvre qu'un pays vellei-

taire trop a son image. II decide alors de mettre fin au dilemme 

dans lequel il se trouve et de partir aux Etats-Unis apres la 

mort de Madeleine. Dix ans apres, il revient vers Patricia pour 

ecrire, sur des bouts de carton numerotes, son histoire, sarte de 

bilan d'un echec. C'est alors que Ie narrateur tue Patricia (du 

mains dans son esprit)et, du meme coup, met fin a ce qu'elle 

represente: ses illusions, sa tentative de fuite, son refus de 

23 Jacques Godbout, "Pour un ministere de la culture", Liberte, 
vol. 6, No.2 (Mars - Avril 1964), p. 139. 



lui-meme ... et ses amours. Le narrateur a la fin du livre se 

trouve dans un cul-de-sac, car il n'a plus rien: ni identite, 

ni amour, ni pays. 

Le Couteau est loin de se terminer sous Ie signe de l'espoir. 

L'Aquarium debouchait sur un reve, la reussite amoureuse, mais 

Le Couteau s'acheve sur une mort et n'aboutit que sur Ie neant. 

Dans Les Mouches, Jean-Paul Sartre ecrit que "la vie commence de 

1 'autre cote du desespoir. ,,24 La clef du probleme se trouve dans 

Ie dernier roman de Godbout, Salut Galarneau!25 

Dans Le Couteau, Ie narrateur apres une prise de conscience 

de son alienation, est incapable de s'identifier au Quebec in-

capacite qui se traduit par un echec amoureux avec Madeleine. II 

opte ensuite pOUT une revolte qui exprime surtout ledesespoir. Le 

narrateur nla pas su trouver un moyen terme entre ce dernier senti­

ment et la violence. 

24 
Jean-Paul Sartre , Les Mouches, Livre de poche, p. 132. 

25 Jacques Godbout, Salut Galarneau, Paris: Seuil, 1967. 
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Dans Salut Galarneau! le narrateur, Frangois, se decouvrira 

un pays et une vocation creatrice. Pas sons done a l'etude de ce 

dernier roman. 
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CHAPITRE III 

Dne volonte d'authenticite, une volonte d'enracinement dans cette 

terre de Quebec sans l'idealiser, parfois meme en la rejetant ... 

un amour malheureux, un amour discutable mais un amour quand meme. 

Naim Kattan, 

"Nouveaux Mythes et nouvelle 

sensibilite dans la litterature 

canadienne-fran~aise 

in Le Devoir, 

8 avril 1969, p.15. 



Salut Galarneau! marque l'evolution ultime de Godbout qui se 

reconcilie avec son milieu. Les caracteristiques et les effets de 

cette reconciliation seront les sujets predominants de ce troisieme 

chapitre. Nous verrons, en premier lieu, les elements qui permettent 

de constater une telle reconciliation, apres quoi nous etudierons 

les consequences de celle-ci sur la fa~on d'envisager la femme, la 

realite quotidienne, la cri~ique sociale, l'engagement et la creation 

litteraire. Plusieurs comparaisons avec les deux premiers romans 

permettront de mettre en relief l'originalite de l'identification 

dans Salut Galarneau! 

SALUT GALARNEAU! : L'UNION DE L'HOMME 

AVEC SON MILIEU 

Ce qu'on constate de plus frappant lorsqu'on aborde Salut 

Galarneau! est, sans aucun doute, Ie caract ere familier et vrai du 

personnage central. Des les premieres pages Fran~ois Galarneau nous 

captive par sa personnalite a la fois autonome et tres quebecoise. 

Fran~ois, au lieu d'§tre eloigne de son milieu, "baigne dans Ie 

quotidien".l En comparaison avec les deux premiers romans, cette 

1 Luc Perreault, "Je recule dans Ie temps", La Presse, vol. 83, 
no. 221 (23 octobre 1967). 
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relation du personnage avec sa famille et sa societe nous paralt 

refleter l'acceptation du Quebec par Godbout. Dans SallitGalarneau! 

Frangois est pres de son milieu, Godbout est pres de son personnage 

romanesque ... et Ie lecteur, pres du heros de Godbout. 

Dans les deux premiers recits~ on se sent loin du cadre 

geographique2 ainsi que du drame des personnages. II n'est pas 

etonnant que Ie lecteur soit sensible a cette distance puisque Ie 

narrateur meme se dissocie de son milieu. Rien n'est en place pour 

etablir un contact de sympathie entre nous et Ie roman. Dans 

L'Aguarium, l'action se passe sur une lIe inconnue sans veritable 

couleur locale. Le probleme social loin d'etre original en soi, 

donc source d'interet, ne nous preocuppe pas tellement. Les person-

nages, curieux melanges d'humain, d'allegorie, de pantomime et de 

personnification nationale sont peu sympathiques etmanquent de 

profondeur. La critique du narrateur nous semble trop partiale pour 

etre vraiment prise au serieux. Personnage sans profondeurs, sans 

nom, Ie narrateur ne peut toucher vraiment notre sensibilite: il 

n'est pas assez reel pour nous etre sympathique. De plus, son drame, 

plut6t invraisemblable, nous laisse froids. 

2 D'abord de l'lle dans L'Aquarium ensuite Ie monde anglo-saxon dans 
Le Couteau. 
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Dans Le Couteau on retro1J.ve cette meme distance du narrateur vis-

a-vis de sa societe, et du lecteur vis-a-vis le narrateur et ses 

I ' 3 prob emes. De cette distance, il resulte, de la part du narrateur,' 

une caricature du milieu anglo-saxon. A lien croire, cet univers 

n'est que celui du "bisenesse", des neons, des pacotilles et des 

"femmes blondes". Tout ceci est vrai jusqula un certain point mais 

incomplet car il nly a pas de nuances. Les personnages, qui se 

confondent trop avec leur milieu social respectif--Patricia avec 

la Canada anglais et Ie narrateur avec une optique nationaliste 

canadienne-frangaise---nous paraissent un peu fantoches. Cornme pour 

ses personnages de l'Aguarium, Godbout ne fait rien pour nous les 

rendre attachants. Patricia est une enfant gatee qulon aimerait 

bien reprimander. Le narrateur est un jeune frondeur "peu sympathique 

,qui aime Ie clinquant." 4 II n I y a vraiment que Madeleine qui att ire 

notre sympathie: dommage que Godbout n'ait pas cherche a approfondir 

sa personnalite. Clest tout Ie contraire dans Salut Galarneau! . 

Frangois est a la fois tresCanadien-frangais et tres individualise. 

Son langage, ses manies lui .donnent un caractere unique. Le mot 

listie", par exemple, marotte chez Frangois, devient, apres un certain 

3 Rappelons les comment aires de Jean-Ethier Blais sur ce "personnage 
un peu clinquant" qui nous est peu sympathique. 

4 Jean-Ethier Blais, "Le Couteau sur la table de Jacques Godbout", 
Le Devoir, vol. 56, no. 72 (27 mars 1965), p. 13. 
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temps, lie a $a personnalite, meme si ce mot est couramment employe 

dans Ie parler quebecois. Ses blagues soulignent Ie caractere unique 

de sa personnalite car elles sont grivoises et comiques, vivantes et 

originales ... comme son temperament. Le fait qu'il aime la vie, 

desespere, reve, s'embrouille devant la realite, cherche a comprendre, 

aime et hait a la fois~ enrichit cette personnalite individuelle en 

y ajoutant de la profondeur. 

Le milieu social, etant Ie Quebec d'aujourd'hui,etablit un 

lien supplementaire qui predispose Ie lecteur eventuel a se sentir 

implique dans Ie drame individuel de Frangois. 

Le protagoniste s'identifie a son milieu, dans la mesure 

ou Godbout accepte Ie Quebec. L'auteur decrit,sans faux-fuyants, 

une personnalite issue de sa societe. Galarneau a des racines 

sociales bien definies. II n'est donc pas etonnant qu'il possede 

tant d'originalite et d'autonomie. Etant tres humain, et de sur­

croit, tres sympathique, ses problemes et ses critiques y gagnent 

en realisme. Autant nomnous sentions loin des deux premiers nar­

rateurs, autant nous nous sentons pres de Frangois Galarneau. 

Cette distance entre lecteur et narrateur, entre narrateur 

et milieu social dans les deux premiers romans et cette sympathie 

QUe lion YeSsent pour Frangois dans Salut Galarneau! sent mlses en 



relief par quelques procedes stylistiques. 

Nommer quelqu'un ou quelque chose, c'est deja poser une 

relation affective. Or, le narrateur dans L'Ag~arium exprime la 

honte de ses origines en s'abstenant de mentionner le mot "Quebec". 

11 n'en parlera, comme nous l'avons VU, que par allusion. Godbout 

exprimera cette distance vis-a-vis les personnages centraux des 

deux premiers romans en s'abstenant de leur donner un nom propre. 

De plus, le style volontairement confus de L'Aguarium, les person­

nages enigmatiques, l'atmosphere lourde, l'action stagnante ne 

manquent pas de rebuter le lecteur et de creer une distance entre 

nous et l'oeuvre. 

Dans Le Couteau, tout se precise. Par contre, le narrateur 

n'est tou~ou~s p~s nomme. Le style, sans etre aussi confus que 

celui de L'Aguarium,est loin d'etre lineaire et direct puisque 

Godbout emploie la technique du flashback. 
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Dans Salut Galarneau! tout est nomme. Le narrateur, Fran~ois, 

a un nom. Sa fa~on de s'exprimer ne manque pas de renforcer les 

liens entre le lecteur canadien-fran~ais et l'oeuvre. Meme si 

Godbout continue d'employer le flashback, le style demeure celui 

d'un journal simple et direct. Contrairement au Couteau, il n'y a 
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pas, dans Salut Galarneau! de personnages enigmati~ues comme Pablo 

ni de phrases ambigues qui reblitent Ie lecteur. 

Fruu~QOIS ET L'ACCEPTATION DE SON 
;; 

MILIEU A TRAVERS LA FEMME 

Le fait que Fran~ois decouvre et accepte les siens incline 

notre heros a aimer les femmes de son milieu. Nous avons vu, dans 

Ie deuxieme chapitre, que Godbout exprimait sa recherche d'un 

"ailleurs" a travers la femme: Andree dans L'Aguarium, Patricia 

et Madeleine dans Le Couteau. L'union de l'individu au social 

par Ie biais de la femme existe aussi dans Salut Galarneau! Fran~ois 

est Ie premier narrateur a aimer des Canadiennes fran~aises faites 

de chair et d'os. Andree dans L'Aguarium appartient surtout au 

monde de la femme ideale, trop parfaite pour §tre vraie. Energique, 

belle, source de vie, elle semble §tre plut6t (comme nous l'avons 

mentionne dans Ie premier chapitre) une Canadienne fran~aise idealisee, 

compensatrice de la realite quebecoise decevante. Puisqu'Andree n'a 

pas une personnalite bien definie, il n'est pas etonnant qu'elle nous 

paraisse irreelle. En ce qui concerne la relation du narrateur avec 

Madeleine, on ne peut parler d'une reussite amoureuse. Dans Salut 

Galarneau! par contre, Fran~ois)en s'identifiant a sa collectivite, 

aime Louise Gagnon de Levis et Marise, deux femmes issues de son milieu. 



Malheureusement il echoue dans les deux cas. Or, nous avons declare 

plus haut que Godbout exprimait l'identification a une societe par 

l'intermediaire de la femme. Puisque Frangois echoue dans ses 

relations amoureuses, on pourrait donc soutenir que le theme de la 

femme en tant que "synthese des relations individuelles et sociales" 

ne se retrouve pas dans ce roman. Cependant, contrairement au cas 

du narrateur du Couteau, les echecs amoureux de notre heros ne 

peuvent lui etre imputes. Frangois, au cours de son roman, prend 

ses distances a l'egard de Marise mais ne se detache pas d'elle. 11 

l'aime toujours. N'est-il pas tourmente lorsqu'il apprend le soi-

disant accident de Marise? Informe par l'agent de police, il lais-

sera son stand et ira aussitot a Montreal. Cet incident a pourtant 

lieu bien apres les crises et les accusations de Frangois a l'egard 

de Marise. De plus, il est terriblement jaloux des succes de son 

frere aupres de la jeune femme. En realite, crest elle qui se 

detache de Frangois. Elle lui prefere son frere qui a du charme, 

une situation et de l'argent. Marise rappelle les deux narrateurs 

precedents qui vivaient d'une illusion: celle d'echapper a eux-

memes ainsi quIa leur environnement social. Or, Jacques represente 

une emancipation sociale que ne pouvait assurer Frangois a Marise. 
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CONSEQUENCES DE CETTE RECONCILIATION 

.. ~Nous avons vu jusqu' a present les caracteristiques de la 

reconciliation de Fran~ois· avec son milieu. Voyons-en maintenant 

les consequences sur la·fa~on d'envisager la realite, la critique 

du milieu, l.'engagement et la creation litteraire. Autant le refus 

du Quebec a une r~percussionsur la fa~on d'envisager ces quatre 

elements, autant l'acceptation du reel amenera Godbout ales trans-

former. Afin de bien souligner le contraste entre l'etape du refuset 

- ce11ede ]!acceptation, nous allons analyser Ghacun des quatre points 

dans les trois romans. 

- LA FACON D'ENVISAGER LA REALITE 

Prenons Ie premier: la fa~on d'envisager la realit~. Dans 

L'Aquarium, la societe (en admettant qu'elle soit, jusqu'a un certain 

point, une allegorie du Quebec) est absolument taree. D' autre part, 

cette realite decrite est abstraite. Le narrateur critique des insti-

tutions en employant des phrases figees, toutes faites, comme par 

exemple le "cartel feodal Clerge-Etat". Dans Le Couteau la critique 

eBt moins negative5. Le narrateur est attire par sa societe sans 

5 Toutefois, il f0it toujours un emploi d'images stereotypees qui 
tendent a trop generaliser. Ainsi les hommes qui pietinent aux 
arrets d'autobus, images de la velleite du Quebecois, se trans­
forment pour devenir des hommes qui boivent de la biere dans les 
tavernes. 



pouvoir toutefois faire le pas decisif pour s 'y integrer. Voila 

pourquoi Madeleine ne lui plait quIa moitie. Cependant, on peut 

deja percevoir que plus le narrateur se dissocie d'une societe 

etrangere, moins son attitude a l'egard du Quebec est meprisante. 

Avec Le Couteau on passe de l'allegorie a une realite sociale 

canadienne ... mais qui ne baigne pas encore dans le quotidien. 

Dans Salut Galarneau!,Godbout passe de l'abstrait au concreto 

Ainsi de nombreuses scenes pittoresques (Frangois a Montreal, son 

"nowhere" au Moon Lake Snack Bar, son stand a hot dogs etc.), les 

multiples commentaires de Frangois sur sa vie personnelle, son 

enfance, son education, ses propos sur l'actualite politique (Johnson 

et Lesage), ainsi que son esprit de consommateur nord-americain 

francophone, reproduisent toute une realite sociale quebecoise. 

En somme, a l'instar de Godbout, nous allons du particulier au 

general, de l'interieur a l'exterieur. 11 en resulte une plus 

grande impartialite dans la description du Quebecois contemporain. 

Frangois decrit sa societe sans faux-fuyants en "donnant le gout de 

vivre sans cacher la verite.,,6 

6 Luc Perreault, "Je recule dans le temps", La Presse, vol. 83, 
no. 221 (23 octobre 1967). 



A partir de la description du reel, il se degage une critique 

de celle-ci. II va de soi que Ie second point depend directement du 

premier. Plus cette realite est pergue comme etant deprimante, plus 

la critique sera partiale. Passons donc a l'etude de ce second 

- LA CRITIQUE DU MILIEU 

Dans L'Aquarium, l'auteur ridiculise la societe de la Casa, 

plutot que d'en faire une critique positive. Le narrateur condamne 

Ie Clerge7 et l'Etat sans chercher a soulever des problemes speci-

fiques. II fera une allegorie du Quebec velleitaire sans l'attaquer 

de plein front: dans les deux cas, la critique est caricaturale: 

vraie mais sans profondeur, suggeree sans etre clairement enoncee. 

Dans Le Couteau, la critique, comme nous l'avons deja 

mentionne, n'est pas plus nuancee. Par contre, Godbout ne s'acharne 

pas a critiquer la societe quebecoise. Crest assez comprehensible 

puisqu'il cherche a s'identifier a son pays d'origine: il ne peut 

desirer une reconciliation et simultanement formuler une critique 

pejorative. 
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Dans les deux premiers romans, les narrateurs n'envisageaient 

Ie reel que sous un angle bien defini, fige en quelque sorte. La 

7 On peut neanmoins parler d'une ebauche psychologique en ce qui con­
cerne Ie ·cas de Pauline. Ainsi Godbout cherche dans la jeunesse du 
pretre les raisons qui l'ont pousse vers la pretrise et l'homosexualite. 



criti~ue ~ui en resultait ne pouvait etre ~u'a sens uni~ue. Dans 

SallitGalarneau!, la peinture de la realite est plus vivante. Les 

remar~ues de Fran~ois seront variees et precises. II ne portera 

aucun jugement definitif sur sa societe. Pas de plaidoyer chez lui 

mais une veritable observation ethnographi~ue du ~uotidien. Passons 

done a la nature de la criti~ue du milieu ~uebecois dans Salut 

Galarneau! 

La criti~ue se fera de fa~on a la fois directe et indirecte. 

II y a, d'une par,t, celIe ~ui decoule des commentaires faits par 

Fran~ois* meme et ceux ~u'il nous revele indirectement par son 

comportement, ses remar~ues anodines, tres souvent naives mais 

combien revelatrices de son alienation. Fran~ois atta~ue Ie systeme 

d'enseignement, ses etudes "figees comme des statues dans une 

chapelle;8 il criti~ue "1'egolsterie"9 de son frere ainsi ~ue les 

discours mensongers ~ue celui-ci, prepare "8. deux cents piastres 

la chot"lO pour des partis politi~ues aux~uels il ne croit pas. II 

observe une societe ~ui lui fait honte et ~ui Ie pousse a se revolter 

verbalement. Ecoutons plut6t sa diatribe: 

8 Godbout, op. cit., p. 14. 

9 Ibid., p. 85. 

10 Ibid., p. 86. 



"Sacrement, mes enfants, on n'est pas 

beau du tout, c'est moi, Frangois Galarneau 

qui vous Ie dis. On est des minables, la 

belle societe, des parasites ... c'est tout 

ce qu'on sait faire nous autres des bonnes 

blagues, pour oublier qu'en est des 

ecoeurants".ll 

Voyons maintenant la critique du milieu qu'il nous revele indirecte-

ment par ses propos souvent naifs ainsi que par ses actions quoti-

diennes. Frangois exprime avant tout son alienation. C'est un 

individu 

"qui par la suite des conditions ex-

terieures, economiques, politiques, 

religieuse15, ce1515~ de 15'apparte-nir,est 

traite comme une chose, devient esclave 

des choses et des conquetes memes de 

l'humanite qui se retournent contre lui".12 

411 6 Godbout, op. cit., p. 8 

12 voir Ie Petit Robert, sous "alienation". 
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Fran<:sois est un consommateur dirige. Son ecran de television lui 

propose de lire Reader's-R~i et s'il veut vraiment s'instruire, 

Ie !,!ational Ge.Qg£'~2' S'il a mal a l'estomac on lui propose des 

"Turns"; s'il veut de l'essence, crest de L'ESSO qu'il faut. Frangois 

"cesse de s'appartenir" et est traite COmille un viI consommateur qui 

ne peut rien decider de lui-meme. Au debut, il n'est pas conscient 

de son alienation. Cependant "tout se passe COmille si les morceaux 

tendaient a se rejoindre, rendant au concept son volume ·primitif".12 

"- A quoi ~a te sert de rester la? 

(lui demande Marise). 

A comprendre. Tu vois je viens de 

me rendre compte que je suis la victime 

d'une guerre, une drole de guerre qui 

a du COllMencer sans qu'on Ie veuille 

Gomme au Vietnam."13 

Frangois prend graduellement conscience que dans sa societe de consom-· 

matio~, de monopole, de profit perpetuel, il n'est qu'un cobaye dont 

on etudie les reactions afin de profiter de ses moindres faiblesses: 

12 
Jean-Marie Domenach "Pour en finir avec l'alienation", Esprit, dec.1965. 

13 
Godbout, ~p. cit.) p. 73. 



Le general Motor a consulte Ie general 

Electric, ils se sont dit: nous allons 

dominer l'Ameri~ue. Mais avant de tenter 

un grand coup, faisons une experience': 

les sociologues vont nous choisir Ie 

citoyen moyen et en tracer Ie portrait 

socio-psychologi~ue .•. : Fran~ois Galarneau 

un homme d'aujourd'hui ~ui ne se sauverait 

pas dans les Apalaches".14 

Fran~ois "citoyen moyen" est a l'image du Quebecois moyen ~ui ne 

possede aucun contr61e economi~ue dans son pays. Au lieu d'etre 

un porteur d'eau, un "coolie", il vend des saucisses et des 

"French fries" aux touristes americains ~ui viennent voir "leur 

premier native".15 

A part sa propre alienation, Fran~ois exprime la solitude 

de son milieu. D'abord la sienne derriere son stand et puis celIe 

des autres, de sa mere ~ui vit Ie soir et s'evade grace a une boite 

de chocolats "Black Magic" et un magazine cine-feuilleton. II 

14 4 Godbout, op. cit., pp. 73-7 . 

15 Ibid., p. 13. 
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parle aussi de son per~ Qui s'evade sur son Wagner III. Il Y a 

aussi son oncle Qui vit avec des animaux empailles. 

Frangois revele, sans en etre conscient, l'absence d'amour 

h 1 . 16 c ez es slens. Ses parents ne s'entendent plus depuis bien 

longtemps. Son pere prefere son bateau et les "guidounes" a. sa 

femme. Frangois echoue avec la "Suedoise" de Levis et ensuite 

avec Marise. Elle-meme venait de briser ses fiangailles lorsQu'elle 

rencontre Frangois lors du "nowhere" au "Moonlight Snack Bar". A 

en croire Frangois, JacQues laissera tomber Marise. "Dans trois 

semaines tu en auras fait le tour.,,17 

- L'ENGAGEMENT SOCIAL 

Le troisieme point a. l'etude est l'engagement social. Voyons 

en Quoi differe l'attitude des trois narrateurs ... et de Godbout 

vis-a.-vis cet engagement. Dans 1 'Aguarium , le narrateur est pre-

occupe, malgre son inertie, par les problemes de l'ile. Sa 

sympathie pour Gayeta et sa critiQue des gens de la Casa 

16 Son observation n'est pas differente de celle des deux precedents 
narrateurs. Une preuve de plus Que ce n'est pas vraiment le 
Quebec Qui a evolue, mais l'optiQue meme de Godbout a. l'egard de 
cette absence d'amour: Frangois, contrairement aux deux autres 
narrateurs, l'assume. 

17 Godbout, op. cit., p. 114. 
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Occidenta~e en sont une preuve. II n'en demeure ~as mains velleitaire. 

Son impassibilite lars de l'accident dans les sables mouvants et son 

inaction face a une situation coloniale degradante lui donne des 

complexes de culpabilite. 18 Peut-etre quIa la fin du roman, il se 

donne l'illusion d'un engagement social en aidant Gayeta a neutraliser 

la milice de Monsignore: action reparatrice qui lui donne un peu de 

cette bonne conscience qui lui manque tout Ie long du roman. D'une 

maniere ou d'une autre, dans ~'Aquarium_, Ie narrateur refuse de 

participer pleinement a la transformation de cette societe puisqu'il 

fuit llile. 

D~ns Le Couteau, Ie narratel1r exprime aussi une preoccupation 

sociale. II note les extraits d'articles de journaux qui traitent 

de la guerre froide,de l'armement nucleaire, des catastrophes 

aerlefifies. De retour au Quebec, il se preoccupe de la situation de 

dominffidans laquelle ils se trouvent, lui et ses camarades de taverne. 

Toutefois, ici co~ne dans Ie roman precedent, Ie narrateur n'est pas 

pret a accepter son milieu. II essuiera des echecs tant avec Patricia 

qu'avec Madeleine. La premiere Ie quittera; la deuxieme meurt. Impul-

18 En ce qui concerne les complexes de culpabilite voir p. 22 

et p. 102. 
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sif, desillusionne, il ne saura. repondre a Ron echec ClU' en tuant 

Patricia19 ..• ou du moins en exprimant Ie desir de la tuer: ce 

Clui revient au meme lorsClu'on se situe au niveau symboliClue. Les 

deux premiers narrateurs onten commun un douloureux sentiment de 

l'impuissance humaine. lIs sont menes par leur velleite et refusent 

Ie defit du reel. Le narrateur du Couteau 

"rejoindra ses Canadiens en revolte, 

mais commencera .d'interminables dis-

cussions sur les avortements de l'histoire, 

de steriles comparaisons entre les compa-

raisons des autres et celIe Clu'on a Ie 

projet et non les determinations de 

mettre en marche. ,,20 

Parce ClU'ils se refusent, eux et leur milieu, ils ne peuvent poser 

des actes permettant des transformations positives dans-leur 

19 Nous ne pouvons affirmer Clue Ie narrateur tue Patricia. Peut-etre 
Clue Ie couteau restera sur la table comme Ie dit Jean-Ethier Blais. 
Toutefois, Ie fait d'associer Ie "meurtre" de Patricia a l'action 
du F.L.Q., est peut-etre l'indication ClU'il tue Patricia. Le 
ID.eurtre serait, en CluelClue sorte, la transposition au niveau 
romanesClue de l'action des felCluiestes. 

20 Rene Garneau, "Revolte plut6t Clue revolution", Presence de la 
critique, Montreal, H.M.H., p. 60. 
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Dans Salut Garlarneau, on ne peut parler d'engagement social, 

comme se l'imaginait Godbout dans les deux premiers romans. Nean-

moins, Frangois se decouvre des obligations a l'egard de soi-meme: 

en ecriva~t, il decide de se chercher, de s'approfondir ... et peut-

etre eventuellement de poser un acte social plus efficace que l'ecri-

ture. Dans cette section, nous etudierons la valeur de l'acte 

d'ecrire en tant quI engagement et l'action positive que prend 

Frangois face a lui-meme et face a sa societe. 

Frangois, en prenant graduellement conscience de son aliena-

tion, prend position face a son milieu: "Attends la fin: ce qu I ils 

n'ont pas prevu les sociologues ... crest que Ie cobaye choisi 

allait se revolter.,,2l Cependant, il ne cherche pas a joindre les 

rangs d'un parti politique. Frangois, comme la plupart des Quebecois, 

n'est pas politise. II connait Johnson - Lesage, les critique un peu 

comme tout Ie monde parce qu'ils ne remplissent pas leurs promesses 

electorales. Frangois parle de Rene Levesque mais il declare qu'il 

n'est pas separatiste. II porte un jugement negatif sur cette alter-

native sans trop savoir pourquoi: on a toujours peur de ce qui est 

nouveau. Frangois n'est pas au bout de son evolution ... Pour 

l'instant il se decouvre de l'interieur et commence a comprendre 

21 op. cit. , p. 74. 



bien des choses etranges: 

"Parce Clue j' ai decouvert leur plan, 

tout a l'heure, sans Clu'ils Ie sachent, 

j'ai eu une intuition. Crest dangereux, 

les intuitions, crest pire Clue du napalm 

<sa brule en profondeur ... ,,22 

Ce Clui est plus important Clue l'engagement social direct crest la 

decouverte de soi-meme. En ce sens, Salut Galarneau!, par rapport 

aux deux romans precedents, propose un changement en profondeur: 

d'abord la prise de conscience, ensuite la critiClue et l'action 

sociale. Si ces aspects sont intimement relies, Ie premier doit 

necessairement etre Ie depart du second. 

Salut Galarneau! propose une liberation personnelle par 

l'introspection: l'acte d'ecrire sera un moyen d'arriver a cette 

fin car il entraine un approfondissement, lui-meme gener~teur d'une 

prise de conscience de la realite contingente. AU-dela de l'intro­

spection, Fran<sois cherche, a travers l'ecriture, a communiCluer, 

a briser son isolement. "Ecrire crest la forme la plus haute du 

22 Godbout, op. cit., p. 74. 
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besoin de communi~uer1l23dirait Sartre. Voila pour~uoi Frangois 

desire porter son manuscrit chez un editeur. On peut interpreter 

ce geste comme etant une forme d'engagement social par l'ecriture. 

Cependant, dans ses ecrits, et en particulier lors d'interviews, 

Godbout a clairement exprime son aversion a l'egard de l'engagement 

social par Ie biais de la litterature. Selon lui, on ne transforme 

pas une societe en ecrivant des romans mais plut6t par l'action 

sociale concertee. D'ailleurs, un passage du Couteau est explicite 

sur la valeur de l'ecrivain ~u'il ~ualifie 

d'etre faux~~ui a l'air plus vrai 

~ue nature, ce chirurgien au~uel on 

prete un coeur et ~ui ne Ie rend 

jamais ... On se dit avec des mots 

il va transformer la vie, la terre, 

l'amitie comme un sorcier avec des 

mots, ~uel con avec des mots ..• 24 

D'ailleurs, Ie fait ~ue Godbout est egalement cineaste, montre tres 

bien ~u'il ne s'en tient pas au genre romanes~ue pour formuler des 

opinions ou des idees. L'ecriture chez Godbout est une forme 

d'approfondissement personnel ~ui n'aboutit pas de fait a un acte 

social. Son engagement litteraire est en fonction de lui-meme: 

23 Madeleine Chapsal, Les Ecrivains en personne, interview avec 
J.P. Sartre, Paris: Rene Juliard, 1960, pp. 205-233. 

24 Godbout, op. cit., p. 90. 
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"Je me suis dit Galarneau: tu vas te 

cloturer, tu vas vivre face a toi-meme, 

-~a t'apprendra: plus question de rever, 

a. ' ethnographier, de -voyager, de chanter." 25 

Godbout cherche a se definir en tant qu'individu vivant dans la 

societe quebecoise telle que la decrit Fran~ois, sa projection 

romanesque: c'est a cela que se limite Ie role de la litterature. 

Elle peut toutefois etre a la base d'un"engagement social dans des 

domaines plus concrets, tels que la politique. En ce sens, un 

roman tel que Salut Galarneau! peut etre un catalyseur face a cet 

engagement. Neanmoins, ecrire demeure surtout la manifestation de 

la vie creatrice: "lIs comprendront que j e devais faire quelque 

chose de constructif, comme de construire un mur,,~6 Les termes 

" ecrire" et "dominer" sont lies a ce theme de la creativite. Vivre 

pour connaitre et ecrire pour approfondir la vie. 

Nous avons vu depuis Ie debut de ce chapitre qu'il existe 

des differencffide rapports entre nous et les narrateurs et entre les 

narrateumet leur milieu. Ces differences avaient des repercussions 
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25 Godbout, op. cit., p. 124. La derniere section de cette citation 
fait peut-etre allusion a L'Aquarium (Ie reve); au Couteau (voyager) 
eta la description de son milieu dans Salut Galarneau! (ethno­
graphier) . 

26 Ibid., p. 124. 



sur la fagon de concevoir la realite, la critique du milieu et 

l'engagement social. Un dernier point qui demande a etre eclairci 

est l'echec des deux precedents narrateurs. 

- L' ECHEC DES DEUX PRECEDENTS NARRATEURS 

Comment peut-on l'expliquer? Ceux-ci visaient l'evasion, 

Ie refus d'eux-memes. Parce que l'evasion, rendu possible par 

Andree dans L'Aquarium, ne rencontre aucune opposition, tout se de-

roule pour Ie mieux. Des que la femme sera associee a un contexte 

social reel, a savoir Ie Canada anglais, il en resultera un conflit 

qui aboutira a un acte desespere. Frangois, par contre, s'en tient 

a la realite immediate, concrete et contingente. En ce sens, il 

est limite dans Ie temps et l'espace. En revanche, il cherche a 

voir plus clair en lui-meme et autour de lui. II est Ie premier 

narrateur a tant parler de lui-m~e, de ses problemes, de ses echecs, 

d~ ses_ e~p_oirs. Cette introspection aun effetp~si i;if su~ l' ~IllP~es-=-

sion que se fait Frangois de sa collectivite. II decouvre de l'espoir 

a travers et au-dela celle-ci: A la fin du roman, il s'ouvre sur un 

avenir qui, de toute apparence, lui parait plus prometteur. Tout 

Ie symbole du soleil renforce cette idee. 27 

27 Dans bien des regions du Quebec, Galarneau est Ie nom donne au 
soleil. De la l' expression "bonj our soleil" ou "Salut Galarneau" 
"A demain, vieille boule, salut Galarneau!'t Stie. 



. "Il·s'assied sur le mur, le soleil, 

il rechauffe notre carre de sol, il 

me regarde dans ~es yeux, il s'inQuietait 

peut-etre de me voir preferer l'ombre. 

On ne s'etait pas vraiment vus depuis 

le depart de Marise Doucet, je le fuyais 

mais plus maintenant, je ne le fuirai 

plus. ,,28 

Avec Salut Galarneau!, Fran~ois devient l'incarnation de la 

realite Quebecoise Que Godbout assume. Fran~ois, au lieu d' etre le 

porte-parole abstrait, irreel des conflits de Godbout, devi'ent 

plut6t l'expression de la realite sociale dont il est directement 

issu. De la, l'autonomie et l'originalite de Fran~ois Galarneau, 

ainsi Que la reussite litteraire de ce dernier roman. En prenant 

consCience de son Identite de Quebecois, 11 auteur afflrme sa propre 

personnalite et devient en meme temps capable, en tant qu'ecrivain 

de creer un personnage, Galarneau, Qui a lui-meme une personnalite 

autonome. 

28 Godbout, op. cit., p. 154. 
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DECOUVERTE D'UN STYLE 

Parallel~ a cettedecouverted'un pays et d'un personnage 

il y a aussi celIe d'un style, d'une parole qui colle a la realite 

.. assumee: 

"Etre nous-memes en franc;ais'. Dans 

Salut Galarneau!, Godbout s'approche 

davantage de cet ideal. Salut Galarneau! 

crest d'abord la decouverte d'un style. 

Crest par l'acte d'ecrire que se decouvre 

Galarneau. "29 

La, comme dans sa vision du Quebec, Godbout s'est transforme. Son 

oeuvre romanesque est, a cet effet, la recherche d'une forme d'expres-

sion. Nous n'avons quIa comparer a ce sujet l'evolution qui s'est 

produite entre son premier et son dernier roman. Du style "neutre", 

genre "nouveau roman" contemporain, deja neuf au Quebec par Ie style, 

d'extension, de jeux de mots, de calembours. 

Cette distance que mettent les narrateurs entre eux et leur 

milieu dans les deux premiers romans et ce rapprochement que nous 

29 Jacques Cotnam, "Le Roman quebecois a l'heure de la revolution 
tranquille", Le Roman canadien-frariGai,s, Montreal, Fides, p. 390. 



venons de constater dans Salut Galarneau! a pour base l'evolution 

personnelle de I' auteur. Seli:m ses propres dires "il recule dans 

le temps"30: Un livre a plus pour moi une valeur d' approfondissement 

que pour Ie lecteur,31 declare Godbout. Cette evolution a comme 

point initial un decalage dans l'esprit de l'auteur entre une 

realite deprimante qu'il cherche a fuir et un ideal qu'il tache 

de definir. La realite sociale, en l'occurence celle du Quebec, 

evolue d'un roman a l'autre. Le Quebec du Couteau est moins sombre 

que celui de l'Aguarium. Cependant, ce n'est pas vraiment Ie 

Quebec des annees'62 et '64 qui a vraiment change ... mais l'optique 

meme de Godbout a l'egard de sa societe. Les narrateurs sont, a 
cet effet, un parfait temoignage des conflits personnels de l'auteur 

avec son milieu. 

30 Luc Perreault, "Je recule dans Ie temps", La Presse, vol. 83, 
no. 221. 

31 Ibi~'3 vol. 83, no. 221. 
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CONCLUSION 

Avant de comparer le retour aux origines dans LeCabochon 

d'Andre Major et Agaguk d'Yves Theriault avec celui des narrateurs 

de Godbout, faisons une breve recapitulation des trois chapitres de 

cette these. L'Aguarium correspond a la peri ode de rejet. En effet 

ce roman peint une societe qui vit dans un passe glorieuxl masquant 

la realite presente. Le narrateur, preoccupe par cette societe 

stagnante2 , ne cherche pas un moyen de transformer les gens de la 

Casa parce qu'il a herite la velleite de ce milieu. Refusant toute 

responsabilite, il optera pour l'evasion. Le depart avec Andree, 

meme s'il se veut createur3 , ne semble pas avoir apporte une solu-

tion de longue duree a Godbout: c'est d'ailleurs pourquoi il ecrit 

le roman suivant, Le Couteau sur la table. 11 demeure toujours en 

conflit avec lui-meme. Godbout ressent le desir de fuir le Quebec 

et en meme temps de se preoccuper du domaine social quebecois. C'est 

1 Les gens de la Casa sont un parfait exemple d'une societe reaction­
naire qui s'accroche desesperement a un passe qui s'efrite. Ils 
ecrivent des memoires, "ou leurs notes et carnets de voyages: rien 
n'est vraiment createur; tous cherchent plut6t a faire revivre et 
a figer le passe". (L'Aguarium, p. 87). Le narrateur veut briser ce 
conservatisme: "Je casserais tout avec un malin plaisir (Je pourrais 
m'enivrer en emiettant dans mon verre des morceaux de siecles 
passes)". (op. cit., p. 83) 

2 Meme s'il est apathique il se preoccupe beaucoup de critiquer des 
gens de la Casa. Contrairement a Jodoin dans Le Libraire de Bessette 
le narrateur de L'Aguarium ecrit non pas pour remplir son temps, mais 
pour exorciser un complexe de culpabilite cause par son inaction et 
par le souvenir de l'inconnu mort dans les sables. 

3 "Andree dit que j'ai un grand talent. 
les qualites: il suffit qu'elle me les 
tiennent". (Op.cit., p. 136) 

Mais pour elle j'aurais toutes 
prete et deja elle m'appar-
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le conflit entre la liberte personnelle et la responsabilite de 

l'individu face a sa societe. 

Se rendant compte du caractere illusoire d'une evasion hors 

de tout cadre social, le narrateur, personnification de Godbout, 

dans Le Couteau sur la Table, cherchera une societe autre ~ue 

~uebecoise ~ui reponde a ses aspirations sociales. 11 en viendra a 
constater le caractere ~galement illusoire d'une telle action. 

Patricia, au lieu de faciliter son assimilation, accentuera le 

conflit ~ui l'oppose a la realite anglo-saxonne. Desabuse, il decide 

de tenter un retour au Quebec. La breve liaison amoureuse avec 

Madeleine lui permet de se rendre compte qu'il n'est pas pret a 

accepter son milieu d'origine. De~u, il partira aux Etats-Unis ou 

il espere se perdre dans un univers anglo-saxon. Dix ans plus tard 

il ne pourra ~ue constater un autre echec. Sans espoir, il semble 

imputer cet echec a Patricia, et indirectement il impute aussi l'echec 

au monde anglo-canadien. 11 assassine Patricia (mentalement ou 

physi~uement ... tout depend de son courage a affronter sa velleite) 

a l'heure ou le F. L. Q. pose des bombes. 

Le narrateur dans Le Couteau,apres avoir tente l'identification 

au Canada anglais et au Canada fran~ais, n'aura que la possibilite 

de s'accepter, de tenter encore une fois une reconciliation (ebauchee 

avec Madeleine). En ce sens Fran~ois Galarneau, personnage refletant 
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le Quebecois moyen, exprimera, par rapport aux deux narrateurs 

precedents, un revirement total. Fran~ois semble constater qu'un 

individu doit d'abord s'accepter soi-meme avant d'accepter son propre 

milieu. C'est du moins la demarche qu'il fait en prenant graduelle­

ment conscience a travers l'ecriture de son identite et des liens 

qui existent entre lui-meme et sa societe. Tout comme le Quebec, 

Galarneau est a l'heure de l'introspection, d'un bilan, d'une defini­

tion de soi. 

L'evolu~ion qui a lieu entre le premier narrateur et Fran~ois 

peut etre comparee a celle qui se produit entre l'adolescence et la 

maturite. Les deux premiers narrateurs recherchent hors d'eux-memes 

une solution a leur probleme diidentite. Leurs illusions et leurs 

deceptions les amenent a parler de leur reve, de leurs espoirs et 

__ <i~s _g~~s _ qui l-~s _ ~n!~u:~·e_n~. _ !ra~go~s_ Eecll.er~~e_enc_o~e-, ~ors <i~ sl:!._ 

relation avec la Suedoise, une reponse hors de lui-meme. Bient6t, 

des qu'il se mettra a ecrire, il cherchera a s'approfondir. Les 

deux premiers narrateurs et le Fran~ois de dix-huit ans, amoureux 

de la blonde de Levis, correspondent a l'etape de l'adolescence: 

fuite, revolte, illusion se suivent a une allure precipitee dans 

Le Couteau. Avec Galarneau, c'est deja la recherche d'une plus 

grande stabilite. 11 se decouvre lentement, prend conscience, con­

struit "comme il construit son mur,,4: c'est la maturite, la rfflexion. 

4 Godbout, op. cit., p. 124. 
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Vers quoi se dirige Frangois? On pourrait plut6t se demander vers 

quoi se dirige Ie Quebec ... Ni l'un ni l'autre n'entrevoient encore 

une solution. 'Le general Electric' et Ie 'general Motors' sont 

encore les maitres de la situation. Toutefois, moins il y aura 

d'ignorance, plus il y aura de Galarneau qui "domineront" la situa-

tion alienante: 

Une seule garantie contre Ie desordre: 

l'ignorance. Mais des que l'ignorance 

est trompee on ne peut plus etre sur de 

rien, surtout pas des autres ... ,,5 

Que peut-on esperer alors? Galarneau deviendra-t-il un Bozo-les-

culottes, un Gavroche quebecois? L'approfondissement mene-t-il 

necessairement a la revolte? L'avenir du Quebec nous Ie dira: God-

bout en sera un temoignage fidele. 

Passons, pour terminer, a la comparaison en rapport avec Ie 

retour aux origines dans Le Cabochon, Agaguk et dans l'oeuvre 

romanesque de Godbout. Nous avons pris ces deux romans, d'une part 

afin de mettre en relief l'evolution meme de Godbout qui passe du 

5 Jacques Godbout, "La Raine", Parti-Pris, vol. 2, no. 3, p. 19. 
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premier au deuxiem~ regard (Le Cabochon sera alors l'oeuvre a 
considerer); et d'autre part, afin de souligner la valeur de 

l'alternative de Frangois Galarneau qui se definit a partir de 

son milieu (Agaguk, qui fuit son milieu/sera alors le point de 

comparaison) . 

Dans Le Cabochon, nous avons constate un retour aux origines 

sociales precede de la fuite du milieu familial. Le roman presente 

une trame romanesque presque identique a celle de Frangois Galarneau. 6 

Ces deux romans expriment la necessite d'accepter son milieu 

ou, plus exactement, l'impossibilite de vivre dans un monde d'illu-

sions et de reyes. Le heros de Major desire et entreprend le projet 

de quitter son milieu et d'aller s'installer dans l'utopique 

Laurentide, monde du naturel, l'envers de la ville. Cette region 

repond a tout ce a quoi un citadin comme Frangois reve d'echapper: 

comme solution a sa misere, a sa claustration, il opte pour la 

fuite au pays des grands espaces et de la liberte. Apres l'echec de 

son escapade dans les "pays d'en haut" ou ses illusions seront vite 

6 Ces deux romans racontent l'histoire de l'echec individuel de leur 
heros dans leurs etudes et en amour, leur tentative de fuite ainsi 
que leur retour dans leur milieu avec lequel ils se reconcilient. 
Antoine, le Cabochon, comme Frangois, ecrit pour briser la mono­
tonie de sa solitude. 
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pauvrete quotidienne sans neanmoins abdiquer devant cette misere. 

En soi, ce mouvement de fuite et de retour n'offre rien de vrai­

ment particulier si ce n'est la difference de ton de chacune des 

deux oeuvres. Compare a Salut Galarneau!, Ie Cabochon est gris. Le. 

soleil est au premier ce que la tristesse de l'automne est au second. 

La difference entre Ie roman de Major et celui de Godbout est celIe 

qu'il y a entre Ie premier et Ie deuxieme regard d'un malade qui, 

bon an, malan, finit par accepter son sort avec humour ... tendu, 

nerveux peut-etre ... mais souriant quand meme. 

Cette difference de ton entre les deux romans coincide avec 

l'evolution d'un climat social qui, tout en devenant plus tendu 

(comme Frangois d'ailleurs!) temoigne d'une certaine liberalisation 

de sentiments. On rit et· on se moque de sa jeunesse et des tabous 

qui l'ont marquee. C'est ce qUl explique la-solidaine p6pularl~e 

de "monologuisted' tels que les "cyniques'~ Claude Landre et surtout 

Yvon Deschamps, Ie Galarneau de la scene .. Ces artistes repondent 

a un besoin de rire "cyniquement", comme Frangois, de leur societe. 

Comme Ie heros de Godbout, ils expriment Ie deuxieme regard d'une 

collectivite qui, loin de prendre peur devant une situation retro­

grade, l'assume avec l~ regard moqueur de celui qui. accepte la lutte 

parce qu'il se rend compte que Ie monstre ne lui fait plus peur. 
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En ce qui concerne Ie retour aux origines,7 Agaguk offre de 

nombreux points de comparaison avec l'oeuvre de Godbout. L'Esquimau, 

comme Ie narrateur de L'Aguarium, rejette son milieu et cherche un 

renouveau a travers la femme "point des relations individuelles et 

sociales".8 De plus, Iriook, pas plus qu'AndreeJn'est liee au milieu 

que cherche a fuir Ie heros. C'est evident dans Ie cas d'Andreejen 

ce qui concerne Iriook, Gerard Bessette releve dans Agaguk cette 

remarque fort interessante9 : Iriook: 

"descendait par ceux venus avant elle des 

peuples du dos de la terre, bien qu'elle n'en 

conn~t rien, sauf, Ce que lui racontait 

sa mere quand elle etait enfant"lO 

Irioook, par Ie sang, et meme peut-etre par l'enseignement de sa 

, 't l"~' 1 t "b d R k mere,n es pas lee a a rl u e amoo. Donc, la fuite du milieu 

d'origine est exprimee par la recherche d'un renouveau a travers 

une femme qui n' est pas "tachee" par Ie milieu d' origine. 

7 Lire a ce sujet: R. Berube, "La Fuite et Ie retour aux sources 
dans Agaguk, dans les Cahiers de Sainte-Marie, No.4, 1964. 

8 L'importance de la femme comme point des relations individuelles 
et sociales est exprimee par son role de continuatrice de la 
lignee. C'est a travers elle que l'individu, dans Ie present, 
est lie au passe ancestral et a l'avenir. Theriault explicite 
cette idee en particulier dans N'tsuk: "Au dela de moi, au-dela 
de toi, ne soimnes'-nous pas une continuation, un recommencement?"(p.lO). 
Agaguk meme quittera sa tribu en partie parce que son pere a brise 
la lignee en epousant une Algonquine. 

9 Lire a ce sujet les propos de Gerard Bessette dans Une Litterature 
en ebullition, Montreal, Les Editions du Jour, 1968, p. 160. 

10 Yves Theriault, Agaguk, p. 199. 
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La fuite d'Agaguk, la recherche a travers la femme: tout 

jusqu'ici rappelle I.e narrateur de l' Aquarium qui refuse son milieu 

et s'evade avec Andree. Toutefois, Agaguk reussit a quitter sa tribu 

et a renouveler des liens avec des origines traditionnelles dignes 

des premiers Esquimaux. Cette fuite du milieu, exemple ideal du 

rejet d'un milieu et de la sauvegarde de valeurs dignes des 

Anciens,serait deplacredans Ie contexte geographique et social 

quebecois. II est impensable qu'un Canadien frangais quitte son 

milieu d'origine et, en compagnie d'une etrangere, renoue des liens 

avec un passe traditionnel canadien-frangais epure. Le contexte 

social esquimau permet a Theriault d'exprimer son retour aux origines 

sans pour aut ant rester a l'interieur du clan. Ce qu'il propose 

est sans aucun doute ideal mais irrealisable dans Ie contexte quebe-

cois. Nous ne partageons donc pas l'avis de M. Berube qui declara 

que Ie retour a un passe epure dans Agaguk fait de ce "roman esquimau" 
--------

un roman quebecois. ll 

Le Quebec n'a pas a revenir sur les valeurs du passe. L' epoque 

moderne ne lui permettrait pas cette complaisance. L'avenir importe 

11 Berube declare que "Ie pays d'Agaguk sera un pays nouveau bien sur, 
mais un pays qui, egalement, poursuivra l'esprit de la tradition 
originelle. Dans cette optique, Agaguk, "roman esquimau", me 

" 'b' ." B' b' . semble,et tres profondement, un roman que eCOlS. eru e, op. clt., 
p. 85. 
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beaucoup plus pour un pays qui cherche a yivre. Fran~ois d'ailleurs 

nous montre Ie chemin a suivre. Tout en se reconciliant de l'inter­

ieur avec son milieu social, Fran~ois ne renoue pas des liens avec 

la tradition du coureur de bois)par exemple>et encore moins avec 

l'ancienne dualite du Canadien fran~ais terrien et catholique: ce 

passe l'a traumatise. II accepte par c~ntre Ie present comme con­

sequence de ce passe ... mais surtout avec un regard vers l'avenir. 

Fran~ois ne cherche pas comme Agaguk un mouvement cyclique a la 

vie dont les termes sont la naissance et la mort, les anc~tres et 

les nouveau-nes. En ce sens il est existentialiste (Agaguk, par 

instinct, plutot que par reflexion, est essentialiste). Malgre 

son optimisme final, Fran~ois n'est sur de rien. (II est, en ce 

sens, a l'image du Quebec qui affronte un avenir incertain avec 

toute l'angoisse qui en resulte). La solution de Fran~ois, sans 

§tre aussi reconfortante que celIe d'Agaguk, est plus realiste. 
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